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PREFACE. 


ACCUEIL favorable ; qu’on 
E° a fait à la premiere Edition 
de cet Ouvrage ;, nous donne 
lieu d’efpérer que celle-ci n’aura 
pas moins de fuccès , d’autant 
mieux qu’elle fe trouve augmen- 
tée de plufieurs Bandages & Ap- 
pareils, non moins utiles pour la 
Pratique. On y a encore ajouté 
un petit Traité des Bandages ou 
Brayers, &c. 

La connoiffance des Banda- 
ges, des Appareils & l’art d’en 
fçavoir faire une Jjufte applica- 
tion eft aufli néceffaire dans la 
guérifon des maladies externes , 
que celle de bien opérer. | 

En effet, perfonne n'ignore 

adj 
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qu'il n’y a prefque point de Ma- 
ladies Chirurgicales , où l’on ne 
foit obligé d'employer un Ban- 
dage & fon Appareil; cette ap- 
plication ne fçauroit être métho- 
dique niutile file Chirurgien n’a 
pas acquis les lumieres conve- 
nables à ce fujet. 1 

Hippocrate , (4) Galien (2), 
& plufieurs autres célèbres Mé- 
decins & Chirurgiens qui ont 
écrit fur la Chirurgie, ont fort 
recommandé l'indifpenfable né- 
ceflité, où l’on eft de pofléder 
cette partie de l’art de guérir. 

L'expérience confirme cette 
affertion, car, on ne fçauroit dif- 
convenir que dans la plus petite 
des opérations & dans prefque 
toutes les maladies externes , on 
nefoitobligé d’appliquerun Ban- 
dage & fon Appareil. D'où il ré- 
fulte que celui qui pofléderoit 


(a) Livre de Médecine-Pratique. 
(2) Livre des Bandages. 
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toutes les autres parties de laChi- 
rurgie,s’il n'avoit pas la connoif- 
fance des Bandages , des Appa- 
reils, & l’art d’en fcavoir faire 
une jufte application, n’auroit 
qu'une pratique abfolument dé- 
fetueufe & même dangereufe : 
il feroit expofé fans ceffe à com- 
mettre les fautes les plus graves 
dans le traitement des maladies, 
& fur-tout dans celles dont le 
principal objet pour la guérifon, 
confifte dans l'application con- 
venable du Bandage & de fon 
Appareil. Telles font les frac- 
tures , les luxations , les playes 
fimples dans les grandes hémor- 
rhagies , &c. Ces faits font fi 
connus des perfonnes de l'Art, 
quil eft inutile d’en rapporter 
d’autres exemples. Conféquem- 
ment , il eft facile de juger que 
cette partie de l’art de guérir ne 
peut être négligée que par ceux 
qui ne fentent pas les fecours 
à 1V 
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mutuels que toutes les parties 
d'un art fe prêtent. Faute de les 
pofléder toutes également , on 
ne peut parvenir au but qu'on 
s'éroit propofé. De plus, il ef 
certain que celui qui poffede 
parfaitement la matiere des Ban- 
dages , s’attirera plus facilement 
l'approbation de ceux qui feront 
préfens à fes opérations ; & , fui- 
vant M. Heifler , il gagnera plus 
aifément la confiance du malade, 
ce qui devient un point effen- 
tiel pour accélérer la guérifon. 
_C'eft partoutes ces confidéra- 
tions que dans ce Traité nous 
avons fait enforte d'expofer, de 
la maniere la plus fimple & la 
plus intelligible, les Bandages & 
les Appareils les plus utiles pour 
la guérifon des Maladies Chirur- 
gicales , & pour faciliter l'étude 
des Éléves & applanir les difi- 
cultés qui pourroient fe rencon- 
trer, nous avons fait un choix des 
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meilleurs & des moins embarraf- 
fans , tant de ceux des Anciens 
que de ceux des Modernes , ob- 
fervant toujours l’ordre de leur 
application. Ce Traité eft divifé 
en trois Parties. Dans la premie- 
re,on expofe les Bandages & les 
Appareils en général. Dans la fe- 
conde,nous les décrivons tous en 
particulier, & nous indiquons en 
même tems la longueur & la lar- 
geur que doivent avoir les ban- 
des & les piéces de linge qui 
doivent être employées. | 

Dans la troifieme Partie , il 
eft fait mention de diflérens Ban- 
dages ou Brayers,avec la manie- 
re de les conftruire , ainfi que de 
plufieurs Machines dont l’ufage 
des unes eft relatif à certaines 
fraêtures , & celui des autres eft 
pour redreffer les os des Rachi- 
tiques ; d'autres enfin peuvent 
être employées dans certaines 
Maladies particulieres. 

av 
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* Du 25. Septembre 1760. 


ESSIEURS Bordenave & Duplefis , 
qui avoient été nommés pour exa— 
miner un Traité des Bandages © des Appa- 
reils avec une Defcription abbrégée des 
 Brayers , ©" de plafieurs Machines propres à 
différentes Maladies , par M. Sue le jeune. 
Seconde édition. En ayant fait un rapport 
avantageux ; l’Académie a confenti que 
l’Auteur prenne dans fes titres celui de 
Membre de l’Académie. En foi de quoi j'ai 
donné le préfent Extrait de nos Regiftres, 
MoranpD ; 
Secrétaire perpétuele 
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APPROBATION DU CENSEUR 
ROY | 
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Ar lù par ordre de Monfeigneur le 

Chancelier un Traité des Bandages & 
des Appareils de Chirurgie , &c. Par M. 
Sue le jeune , Membre du Collége de Chi- 
rurgie de Paris : Seconde édition. J'y ai 
trouvé des augmentations intéreflantes , & 
j'ai jugé l’Ouvrage digne de l’impreflion, À 

aris, ce 14. Novembre 1760, 

Moranpe 
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PREMIERE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 
SDS Bandages en général, 


—J N GÉNÉRAL, on eh- 
&| tend par Bandage , les 
moyens que la Chirur- 


| gieemploye pour conte- 
— nir dans la fituation na- 
‘turelle, quelque partie déplacée , ou 
pour maintenir les comprefles & les 
tmédicamens dont on aura fait choix 


| 


pour yréuflir, 


er 
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Cette définition générale nous don: 
ne lieu de les divifer en Bandages pro- 
. prement dits , tels font ceux dont on 
4e fert pour les playes , les fractures ; 
les Juxations, &c. 
. Les autres, quine font pas abfolu- 
ment connus fous leñhom dé Bandages, 
& dont l’ufage regarde les hernies ou 
defcentes , qu’on nomme Brayers , les 
Bottines pour la courbure des os ; le 
ponton ( comme lappelloit M. l Abbé 
Bourdelot ) pour l’anévrifme, & plu- 
fieurs autres bandages ou machines 
dort il fera fait méntion en fa place. 
Définition : Le bandage proprement dit, eft 
du Banda- application d’une ou de plufieurs 
A bandes autour de quelque partie blef- 
fée, pour la conferver dans fon état 
naturel, maintenir les comprefles & 
les médicamens qu’on y aura appli- 
, : - | 
ués. 

Différence Lies Bandages different les uns des 
des banda- autres en plufieurs manieres. Prémie- 
A rement, par leur matiere ; feconde- 

ment, par leur figure; troifiémement, 
par rapport aux parties fur lefquelles 
on les applique; quatriémement par 
leur ufage. re 

Différence Je dis premierement leur matiere; 
pour la ma- les uns font faits de toile de chanvre; 
TICTEe 
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d’autres de toile de coton ou de fu- 
taine; il y en a de foye ou*de laine, 
& même de peau, &c. | 

Quant à leur figure ; on en voit de 
carrés, de triangulaires , de rhomboï- 
des , de ronds, d’ovales, de longs , 
de courts, d’étroits , de larges , d’é- 
pais , de minces, &c. 

Par rapport aux parties fur lefquel- 
les on les applique, ils fe divifent en 
communs & en propres ; les communs 
font ceux qui conviennent à plufieurs 
parties, & à différentes maladies ; 
comme le bandage de corps, qu’on 
employe pour les maladies de la poi- 
trine & celles du bas-ventre ; le ban- 
dage circulaire pour les frattures fim- 
ples ; la capeline, &c. 

Les propres font ainfi nommés, par- 
. ce qu’ils ne conviennentqu’a une forte 
de maladie , comme à une feule & 
même partie, tels que le chevefire pour 
la fracture de la mâchoire inférieure; 
le folaire pour arrêter le fang de l’ar- 
tère temporale ; le kiatre pour la frac- 
ture de la rotule, &c. 

Eù égard à leur ufage ; on les ap- 
pelle contentifs, expulfifs , uniffans 
_ incarmatifs, divififs & compreffifs. 
Le bandage contentif eft celui qui 

À ï] 


Pat Îa 
figure. 


Par lés 
parties. 


4  Traite des Bandages 

Le banda- ne fert qu’à contenir les comprefles 

ÉE 7 @ctes médicamens qu’on a mis furune 
partie. 

L’on entend par bandage uniffant, 
celui qui par une douce & légere 
. preffion fur les bords d’une playe, les 
approche & en procure la réunion. 

L'incarnatif eft un bandage, qui 
PTS étant appliqué mollement fur une 

playe ou à fes environs , y facilite la 
régénération des chairs. 
Le divi- On nomme bandage divifif celui 
if, qui par la maniere dont il eft appliqué 
fur quelque partie, tend à divifer & 
à écarter les bords d’une playe pour 
en empêcher la réunion. 
L'expul- Le bandage eft nommé expulfif, 
if, quand par la maniere dont on lappli- 
| que , il fert à faire fortir quelque ma- 
tiere retenue ou ftagnante dans un 


L'uniffant 


finus. 4 
Le com- Si un bandage eft plus ou moins 
prefif. ferré, foit pour s’oppofer à une hé- 


morrhagie, foit pour empêcher la 
dilatation de quelque partie, on lui 
donne le nom de compreffif. 

Divifion _ On divife les bandages en fimples 
des banda- & en compo/fés. Le fimple eft celui qui 
ges, n’eft fait qu’avec un lez de bande. Ce- 

- lui-cife divife en égal & en inégal, 
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L’ésal eft appellé circulaire, fi la 
bande eft également employée fur 
une partie ; & fi l’on n’apperçoit que 
le dernier tour, 

L'inégal eft celui où les circonvo- 
lutions de la bande font inégales, & 
plus ou moins éloignées les unes des 
autres , ou obliques. 

Ce bandage fe fubdivife en quatre 
efpéces connues fous le nom de do- 
loire , de mouffe ou obrus, de jo à 
à de rempant. 

On entend par doloire, lorfqu’ un 
tour de bande , fuccédant à celui 
vient d’être oué , le läiffe à dé 
couvert d’une quatriéme partie , du 
tiers ou de la moitié. 

Cette différence a donné lieu de 
fubdivifer le doloire en grand ; en 
moyen & en petit. 

Le mouffe ou l’obtus eft , lorfque les 
tours de la bande ne couvrent qu’en- 
viron un quart du précédent, ou qu’ils 
font placés fucceflivement à côté les 
uns des autres. 

Le renver[é fe fait lorfque la bande 
* étant plus lâche d’un côté que de Pau- 
tre & formant des gaudets, on efl 
_ obligé de renverfer le jet de la bande 


de bas en-haut, ou de haut en-bas. 
À iüj 


Divifion 
du bandage 
fimple. 

L’égal, 


L'inégal, 


Subdivi- 
fiondu ban- 
dage fim 
ple. 


Le doloire, 


L’obtus 


ou moufles 


Le rers 
verié, 


à LekRem- < : 
dre la bande autour d’une partie , & 


pant, 
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Ces déux manieres de renverfer la 
bande donnent lieu de diftinguer deux 
fortes de renserfés , {çavoir l’afcen- 
dant , & le defcendant. 

Lorfqu’on fait monter ou defcen- 


qu’en lui fait prendre la forme d’une 


Bandage 
compoté. 


{pirale , les tours de bande fe nom- 
ment rempans. 

Le bandage devient compofé ; 
lorfque pour le faire , on eft obligé 
de coudre plufieurs bandes ou mor- 
ceaux de linge les uns aux autres, ou 


quandil faut fendre les bandes en plu- 


Divifion 
du Banda- 
ge com- 
pofé. 


Clafe, 


fieurs chefs. 
Les bandages compolés peuvent 
fe divifer en deux claffes. 
* Celui de la premiere eft quand plu- 
fieurs bandes coufues enfemble qui 
doivent former le bandage , ne fouf- 


frent aucun changement dans leur f- 


2e, Clafle, 


gure, ainfi qu’on Pobferve au bandage 
en T', à la fronde , &c. 

Le bandage compoféde la 2e, claf- 
fe , eft nommé figuratif. Ce bandage 
reçoit dans fa compofition quelque 
piéce de linge coupée en différentes 
figures , ainfi que l’épervier, letrian= 
gle , le quadrangulaire , &c. 
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COCA DETRETEL" 
De la Bande & de fes conditions: - 


La BANDE eft en génélal à un lien 
de toile, de ruban, de drap ou de 
peau , beaucoup plus long que lerge, 
deftiné à lier , aflujettir, contenir , 
borner ou entourer poheus partie. 

La bande ftriement prife , n’eft 
autre chofe qu’un lien fait de toile de 
‘chanvre ou autre linge, plus long que 
large, dont lufage eft d’entourer quel- 
que partie du corps ; pour np EE 
indications. 

Eû égard aux diverfes partiés de 
ne bande; on la divife en corps , en 
extrémités & en bords. 

Par fon corps, on entend fon mi- 
lieu ou fon centre, fuivant fa lon- 
gueur. Ses extrémités font les deux 
bouts qui la terminent. Ses bords font 
les deux côtés de fa furface. | 
 Ily deux fortes de bandes rela- 
tivement à leur ufage. Les unes font 
remedes par elles- mêmes ; telles 
font celles qui fervent aux fraétures 
fimples, : à réunir certairrés play és, Ou 
‘a arrêter quelque hémorrhayie. 


À iv 


Définition 
générale. 


Définition 
particuliere 


Divifion de 
la bande, 


Différe ris 
ces de ia 


bande, 


Condi- 
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. Les autres ne font que contenti- 
ves ; C ’eft-i-dire , qu’elles, ne fervent 
qu’à contenir les médicamens & les 
"comprefes qu’on a employés. 

Il eft à propos de marquer ici quel- 
les font les conditions que doivent 
avoir les bandes; 1°. il faut que Îa 
longueur & la largeur foient propor- 


tionnées à Ja grandeur & groffeur de 


la partie; 20. que le linge dont on fe 


fert, foit, autant qu’il eft pofüble , 


de toile de chanvre ; 3°. que ce linge 
ne foit ni trop gros ni trop fin ; 4°. 
qu il ne foit nitrOP vieux ni trop. neuf, 


-C’eft-ä-dire , qu’il foit à demi-ufé; s°. 


la bande ne doit point avoir het | 
ni de liziere , ni des fils qui paffent fur 
les côtés ; 6°. il faut que le linge foit 
propre ; & autant qu ’on le peut , 
blanc de leffive; 7°. que la pa 
foit roulée en un ou deux chefs, 
prète à être appliquée. - 

La bande s'appelle roulée à un 


chef, lorfque commençant à la rou- 


ler par un bout, on finit par Pautre. 
On la nomme à deux globes, ou & 
deux chefs, quand elle eft roulée par 
deux bouts à la fois, foit également 
foit inégalement. 

La bonne application & la foli- 


‘ 
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dîté d’un band2 ge dépend fouvent de : Comment: 


la pofition du premier tour de bande, 
c’eft-à-dire, qu’iln’eft pas indifférent 
de commencer certains bandages plu- 
tôt à droite qu’à gauche , & quand il 
doit être naturellement commencé 
par l’un ou l’autre côté, alors Pappli- 
cation devient toute différente de 


on doit 
commen- 
cer l’appli- 


cation d’u-- 


ne bande.. 


ceile qu’on s’étoit propoté de faire... 


Pindication ne fçauroit être remplie ;. 


êc cette différence devient néceflaire- 
ment nuifible à la maladie... 
Plufieurs chofes effentielles doivent 
£tre obfervées pendant application 
de la bande, & après qu’elle eft faite. 
_10.le malade doit être placé dans une 
fituation la plus convenable äla partie 
fouffrante ; 2°, il faut que le Chirur- 
gien foit le moins gêné qu'il fe pourra 
.pendant fon application; 3°. il doit 
appliquer la bande, tantôt fur l’en- 


droit malade , tantôt à l’oppoñite,. 


tantôt à côté; 4°. il faut qu’il opère 
le plus promptement qu’il lui fera 


pofible; $°. qu'il prenne garde de 


trop ferrer la bande, de la tenir trop 


lîche, ou de la laïer faire des gau 


dets. On entend par gaudet , lorfqu’un 


æ 


dune partie, eft tendu d’un de fes 


Av. 


Ce qu’on: 
doit obfer-- 
vérpendant 


Papplica- 


tion de la: 


bande , & 


après qu’el- 
le eft faite, 


jet de là bande qui eft appliqué autour 


C 
i 
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Situation 
de la partie 
bleflée.. 


côtés , & de lautre fe trouve fort 4= 
che; ce qui fait qu’elle laifle de l’un 
à l’autre un vuide confidérable ; 6°. 
le Chirurgien fera enforte de ne point 
donner de fecouffe à la partie bleflée 
dans le tems qu’ilemployeralabandes 
7°. il aura l'attention de terminer tou- 
jours le bout de bande au côté oppoté 
du mal. 

bé gard de la fituation qu’on 
donnera à la partie ; elle fera différente 
fuivant Pendroit affeété. Si les extré- 


mités fupérieures font bleflées , & que: 


le malade foit obligé de garder le lit. 
on mettra toute la partie fur un oreil- 
ler, de forte , par exemple, s’il s'agit 
de la main, qu’elle foit plus élevée: 
que le refte du bras. Si au contraire: 
cette même maladie peut permettre 
au malade de fe lever, on met le bras 
dans une écharpe qui fera différente 
felon lPendroiït malade. Dans les ble£._ 
fures des extrémités inférieures & fur- 
tout dans les fraétures, il eft néceflaire: 
que le malade foit dans fon lit , & la 


fituation de la partie doit être bien. 


droite ; comme s’il eft queftion du 
pied, qu’il foit plus haut que | le ge- 


nou, celui-ci plus haut que laine, le 


tout polé fur des oreillers ; & afluré 
de tous côtés. 
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Lorfqu’après Papplication duban- 
dage , il furvient au-deffous une pe- 
tite tumeur d’une tenfion médiocre & 
d’une chaleur modérée, de forte que 
limpreflion du doigt s’y fafle avec fa- 
cilité & fans douleur , on peut alors 
être affuré que le bandage eît bien 
fait. 

On s’apperçoit que les bandes font 
trop ferrées tant à la main qu’au pied 
& ailleurs , par une tumeur dure, froi- 

e , douloureufe & plombée ; quel- 
quefois même accompagnée de phli- 
_æènes 3 il faut alors les relâcher. 

Si quelque tems après que le ban- 
‘dage eft appliqué ; il ne fe fait aucun 
gonflement dans la partie foufirante, 
file malade fent des picoteinens àl’en- 
droit de la fracture ; & que les parties 
{oient trop à leur aife ; il eft aïfé ‘de 
juger que le bandage éft trop là- 


che : il fautle défaire pour le ferrer 


davantage. Fa 

Le Chirurgien doit avoir attention 
en défaifant le bandage, dé'ne point 
faiffer traîner la bande , mais délare- 
cevoir fucceffivement de l’une & de 
l’autre main. Si elle eft trop collée fur 
_ elle-même & fur les autres parties de 
Pappareil, alors, pour ne pas donner 

AN] 


Comment 
on connoiît 
que le ban- 
dage eft 
bien fait. 


Signes qui: 
dénotent 
que le ban= 
dage eft 
trop ferrés. 


Marques. 
d'un ban- 
dage trop: 
lche.. 


Attentions 
que le Chi- 
rurgien doit 
avoir en dé- 
faifant le 
Bandage. 
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de fecoufles qui pourroient non feu 


Appareil 


en. général. 


lement exciter de la douleur, maïs 
encore donner occafion aux parties 
de fe déranger, on humecte le ban- 
dage avec une liqueur convenable. 


CHAPITRE II. 


A PRE’s avoir donné lidée générar 
le de ce qui concerne la différence 
des bandages', les conditions que les. 
bandes doivent avoir , la maniere de 
les bien appliquer , & les lignes qui 
annoncent que l’application a été bien 
ou mal faite; nous allons fuivre Îe 
même ordre fur les différentes parties 
dont les appareils font compotés. 
Le mot d’Appareil peut fe prendre 
en deux manieres; fçavoir ,dans une 
fignification générale , & dans une 
fignification particuliere. 
Appareil en général fignifie les dié 
férentes piéces qui fervent à faire une 
opération ou à être appliquées furune 


. parties comme font les inftrumens, les 


Appareil 


dit, 


médicamens ,.les compreffes , les ban- 
dages , &c. 
L'appareil proprement dit , eff 


proprement. tout Ce qui s’applique fur les parties 
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félées, foit qu’on ait fait quelque opé- 


‘ration, ou non; outre les bandes qui 


Jor{qu’elles Sn “HE dr , ont le 
nom de bandage. 
Les différentes piéces qui compo 


:fent l'appareil confidérées en partie 


culiér, font connues fous le nom de 


charpie , de plumaceau ,.de bourdonet,, 


de tente, de meche, de féron ; de fyn- 
don, de tempon , d’emplâtre , de croix 


de Malte, de comprefles ; de lacs, de 


liens , de tourniquets , de longuettes ; 


d’atelles , de cartons, de paleites, de 


couffins, de talonnieres, de femelles... 
: de pelotes , de tibiales., de fanons,&e. 


La charpie et un amas de plufieurs 


La char 


filamens qu’on a tirés de quelques pie. 


morceaux de linge à demi-ulé qui ne 


doit être ni gros ni fin. 


On nomme plumaceau: un arranger Le ne 


&harpie, qui fe fait beaucoup plus lar- 


ge qu'épais, de figure ronde ou ova- 


le, & qui eft propre à être mis dans 
une pl aye; ou à la couvrir. H y en a 
de trois efpéces, fçavoir des grands, 
des moyens & des petits. 

Le bourdonet eft un petit rouleau 


ment particulier de plufieurs brins de 4 


Le Bouss 


de charpie de figure oblongue , mais donete 


pour l’ordinaire plus épais que larges. 
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deftiné à remplir une playe. On y at- 


tache quelquefois un fil, & pour lors 


- il fe nomme bourdonet lie, 


. Éatente. 


Faufles 
tentes, 


Vraies ten- 


CES o. 


Lameche.. 


Le féton. 


Ce qu’on appelle rente, eft l’aflems 
blage de plufeurs brins de charpie de 


figure cylindrique & pyramidale, ou 
bien un morceau de linge en rouleau 


& effilé par fes bords les plus étroits. 
Cette différence de compofition à 
donné lieu de les diftinguer en vraies 


& en fauffes. 

Les faufles tentes font celles qu£ 
font faites avec un morceau de linge 
roulé: elles fervent ordinairement à 


abforber le pus ou quelque liqueur: 
épanchée dans quelque cavité ou 


finus.. 
Les vraies tentes étant faites de 
charpie, font propres à remplir quel- 


queouverture,comme pour les playes. 
de poitrine, les fiftules à Panus , &ec.. 


ufages que quelques-uns ont adopté. 


Le nom de meche fe donne à Paf- : 
femblage de plufieurs brins de char- 


pie d’une certaine longueur , ou àäune 


petite bandelette delingeun peurou- 


lée ; elle tient fouvent lieu de tente 5: 
on s'en fert dans certaines playes pro- 


fondes , &c. 


On appelle féron une petite bandes 


ve zhetes 
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. Jette enduite de quelque médicament 
que l’on fait pafler au travers d’une 
partie fin d’y entretenir un égput 
pour lécoulement du pus ou de quel- 
qu'autre humeur. 

Le fyndon eft une petite piéce qui 
entre dans l’appareil du trépan: on le 
faitavec plufieurs petits brins de char- 
pie , liés parle milieuavecun fil ; épar- 
pillés en rond ; ou bien fimplement 
avec un petit morceau de linge , de 


figureronde,dontle diametre eft d’en- 


viron huit à dix lignes, par le milieu 
duquel on pañle un fil avec un petit 
nœud, afin de pouvoir leretirer quand 
on renouvelle le panfement. On lap- 
plique immédiatement fur la dure-me- 
re après le trépan. 

Quelques-uns nomment tempon ÿ 
un ou deux petits plumaceaux de Pé- 
paifleur.des os du crâne ronds , aflez 
fermes & propresà boucher exaéte- 


ment une ouverture faite au crâne par 


un trépan, ou accidentel ou artificiel. 

Les emplätres{e font avec des mor- 
-ceaux de linge , de taffetas , ou de 
peau, couverts de quelque onguent 
emplaftique. Leur ufage ordinaire eft 
de les appliquer fur les tumeurs , fur 
certaines playes ; ou ulcères ; &cc. 


Lefyndon, 


Letempon, 


L'emplà- 


ÎtÉo 


a 


La croix 


de Malte. 


Les com- 


prefles. 


Conditions’ 


requifes 
pour les 
gomprefles. 
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Leur grandeur & leur figure doit 
être proportionnée à celle de ta mala= 
die. . 

La Croëx de Malte n’eft autre chofe 
qu’un morceau de linge carré fimple 
ou double, coupé par les quatre an- 
gles , à une certaine diflance de fon 
centre. Ellefert principalement à cou: 
vrir lextrémité de quelque partie, foie 
qu’elle ait été coupée ou non. 

On entend par comprefles,des mor- 
ceaux de linge ; plus oumoins grands. 
fimples où pliés en un où plufieurs 
doubles , deftinés à être placés fur 
quelque partie offenfée , foit pour y 


remplir certains vuides', foit pour fer- 


vir d'appui aux bandes , foit pour 
comprimer quelque partie molle ou 
dure ,foitenñn pour contenir certains: 
médicamens ;: & garantir les parties 
bleflées des agens extérieurs. 

Pour que les compreffes ayenttous 
tes les conditions requifes , ik faut ro. 
qu’elles foïent faites avec du linge à 
demi-ufé ;.2° a elles n’ayent ni our- 
let nilizieres 3°. qu “elles foient blan- 
ches-de léffries ; 4°. qu’elles ne foient 
nitrop grandes ni trop petites, & tou- 
jours proportionnées à ka partie af 
fectée.. 
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- On peut divifer les comprefles en  Divifior 

fimples & en compofées. ps 

: x Mi 

Les frmples font celles qui ne font es 

_ faites que d’un feul lez delinge; telles Des com- 
font les comprefles dont on fe fert dE CA 
pour les fraétures fimples de la jambe 
ou du bras, &c. | 

Les comprefles compoées font cel- Des com* 
les dans la compoñition defquelles il Prefles 
J compofées. 
entre plufieurs lez de linge. 
Elles fe divifent en graduées unies . Divifion 
mr Re a FH Ag des com- 
ou égales & en graduées inégales où preffes 
_irrégulieres, compofées. 
Les comprefles graduées unies où Compref: 

. égales font quand les lez de linge qui fes re 

entrent dans leur compofition fonc °" ‘E*<$» 
tous égaux, & que la compreffe n’eft 
pas plus épaifle d’un côté que d’un 
autre, 

: Leur dimenfion varie relativement 
à celle de la partie & à la qualité de 
la maladie. Elles s’appliquent de dif- 

 férente grandeur les unes fur les autres 
en commençant par les plus étroites. 

— ? ml ° ! 

| Celles qu’on nomme graduces Le Comet 
gales ou trrégulieres font d’une feule fées gra- 
piéce de linge qui étant ployée plu- duées iné- 

24 À : gales ou 1t= 
fieurs fois fur elle-même , fe trouve Sésuicres, 
lus épaifle d’un côté que de l’autre. 

= Ces fortes de comprefles ne s’em- 


Lacs. 


Divifon. 


; Noms dif 


férens des 


Lacs, 


Liens, 


Tourni- 
auet, 
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ployent qu'avec le bandage expulfif, 


ou dans de certaines fractures , comme 
celle de la jambe, &C. 


Les lacs, font des efpéces de pui 


des plus ou moins longues faites de 
laine ; de foye , ou de fil, ils font def- 
tinés à fixer quelque partie, ou à faire 
quelque extenfion. 

On les divife en égaux & : inév aux: 
Les premiers fervent à tirer égale- 
ment une partie ou à fixer à la fois deux 
parties égales. Les inégaux font plus 
se d’un côté que de l’autre. [lsfer- 

4 à employer plus de force du côté 
4 ils font les plus longs. 

Les lacs ont reçu divers noms fui- 


vant leur [nventeur, ou relativement 


à leursufages. Suivant ces différences, 


ils font appellés Pherculien , le chiaffe, 


le nautonnier, le loup, le Curtéfier 


le fyndonien, & une quantité d’autres. 
Les liens font des bandelettes de 
toile où de ruban qui fervent à lier & 
aflujettir certains appareils dans les 
fractures ; comme les fanons, les car- 
tons , &c. On peut encore mettre au 
nombre des liens, plufieurs brins de 
fil raflemblés & cirés, avec lefquels 
on fait la ligature de quelque vaiffleau. 
On appelle rourniquer, une machine, 


2 
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_u une efpéce de ligature dont on fe 
fert pour faire une forte compreffion 
‘autour d’une partie, foit pour dimi- 
nuer la vélocité du fang , foit pour 
larrêter entiérement. Il y en a de 
deux fortes : le premier fe fait avec 
une compreffe fort épaifle, large en- 
viron de quatre travers de doigts 
en carré-long , qu’on place fur le tra- 
jet de l'artère qui doit être compri- 
mée. Sur cette comprefle, on en met 
üneautrecirculaire en quatre doubles, 
‘ur laquelle on place un lien qui doit 
faire deux tours fur la partie, on Par- 
.rête avec une anfe ; obfervant que ce 
lien foit aflez lâche, pour qu’on puiffe 
‘glifler par-deffous un morceau de car- 
ton , de cuir, ou une piece de corne 
en ovale ; enfuite, entre ce lien & ce 
corps ovale, on pafle une efpéce de 
fufeau qui fe nomme garot, que l’on 
tourne en moulinet autant de fois 
qu’il le faut pour la compreffion qui fe 
doit faire. 
= Le fecond tourniquet proprement 
dit , & dont l'invention eft dûe au 
-célébre M. Petit, eft compofé de deux 
“plaques de bois ou de cuivre, garnies 
d’un couflinet & d’une vis de même 
“matiere ; d’une efpece de courroye de 


Longuet-. 


tes, 


Atelles, 


Carton, 


Fanons. 
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peau & d’une pelote mobile fur I 
courroye. Cette efpece de tourniquet 
eft très-utile quand on veut arrêter le 
fang , lors de l’amputation du bras ou 
de la jambe, ou dans l’opération de 
l’anévrifme. 

On nomme longuettes, de petites 
compreffes de linge, un peuépaifles ; 
Jongues de huit ou dix pouces, & lar- 
ges de deux doigts , qu’on employe à 
plufieurs fraétures. 

Les atelles font des piéces de carton 
ou de bois mince, larges pour l’ordi- 
naire de deux doigts & longues en- 
viron d’un demi-pied. Leur ufage re- 
garde les fraétures des extrémités. 

Ce qu’on appelle carton font des 
piéces de carton prefqueovales, plus 


ou moins longues & larges , qu’on plie 


en forme de goutiere. On s’en fert 
quelquefois dans certaines fraétures. 
Les fanons font de petits cylindres 


faits de paille, au milieu defquels on 


met une baguette de bois fouple. On 
les lie avec de la ficelle; enfuite chaque 
cylindre eft entouré par les deux bouts 
les plus étroits d’une grande ferviette, 
jufques à environ un demi-pied de di£ 
tance l’un de l’autre. Ils font très- 
propres à maintenir les fra@tures des 
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Extrémités inférieures dans leur fitua- 
tion. 

Les faux-fanons fe font avec une 
fervierte en plufieurs doubles , roulée 
à plat par fes deux extrémités: on ne 
s’en ferc que lorfqu’on ne veut com- 
primer une partie que par certains 
côtés. Ils conviennent particuliére- 
ment à la fracture de la rotule. 

La palette & la femelle font des 
morceaux de bois ou de carton, ou 
de fer blanc, deftinés à donner à la 
main ou au pied une fituation conve- 
nable. 

La pelote eft un petit globe de 

linge , ou de charpie qui fe met à 
entrée d’une playe , comme après 
Fopération du bubonocèle , ou bien 
dans la main à la fuite d’une fracture 
‘au bras ou à l’avant-bras. 

Par couffins on entend de petits 
fachets remplis de coton, ou de plu- 
_ mes, ou des compreffes de gros linge 
fort épaifles , que l’on place entre les 
fanons & la partie malade, pour évi- 
ter que la compreflion des fanons ne 
porte fur les partiesles plus faillantes. 

La talonniere n’eft autre chofe 
qu une compreffe roulée fur elle: 
même, de maniere qu’elle forme un 


Faux-fa< 
nons. 


La pa 
lette & la : 
femelle. 


La Pelote, 


Couffins; 


Talon: 
nicre, 


Latibiale. 


Les Gout- 
tieres. 


Atchet, 


Remarques 
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creux dans fon milieu , pour recevoir 
le bout dutalon dans certaines frac- 
tures. 

On entend par tibiale, une com> 
prefle large de deux pouces, & lon- 
gue d’environ un pied & demi: fon 
ufage eft de la placer à la partie an- 
térieure de lajambe lorfqu’elle ef frac- 
turée. 

Les gouttieres font des efpeces de 
demi - cylindres concaves , de fer 
blanc, d’écorce d’arbre , ou de car= 
ton pour loger le bras ou la jmbe 
dans le cas de frature. 

L’archet eft un demi-cerceau dE 
bois, large d’un pied ou environ, qui 
fert à élever & foutenir la couverture 
& le drap ; pour qu’ils ne portent 
point fur la partie malade, particu« 
lierement lorfqu’il y a fracture aux os 
de la jambe. 


Nota : que le jeune Chirurgien 
ayant préparé toutes les piéces de 
l'appareil dont il a befoin felon l’o- 
pération qui fe trouve à faire, doit 
obferver , 1°. que l'appareil foit prêt 
avant qu’on commence lopération ; 
2°. que toutes les piéces de l’appareil 
foient rangées fur un plat ou autre 


€ des Appareils. - 2,3 
£hofe femblable , fuivant l’ordre dans 
lequel elles doivent être appliquées, 
de forte qu’elles fe préfentent, pour 
ainfi dire, d’elles-mêmes; 3°. quand 
il fera obligé d’appliquer un bandage 
fous les aïflelles, ou dans quelque au- 
tré partie où il y aura de grands plis 
ou creux, il aura Île foin d’en garnir 
la cavité de charpie , ou de linge 
_mollet; ce quinon-feulement épargne 
de la douleur au malade, & prévient 
fouvent l'excoriation de la peau; mais 
rend encore l'application plus exacte. 
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S'ECOND'E PARTIE, 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Bandages en particulier. 


C E L U I qui Veutacquérir une par= 
faite connoïffance des Bandages & 
des Appareils, ne doit pas fe conten- 
ter de les étudier dans les meilleurs 
Traités , & de fçavoir quelles font 
toutes les différentes piéces qui doi-. 
vent concourir à tel ou tel appareils 
il faut encore qu’il foit enfeigné par 
des perfonnes verfées dans cette par- 
tie; que lui-même répete enfuite plu- 


fieurs 4, 
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fieurs fois l’application de chaque 
Bandage & Appareil, afin qu’il puiffe 
fe faire une habitude sûre, lorfqu’il 
_s’agira de les mettre en pratique. 

Pour éviter la confufion, nous ne 
ferons ici mention que de ceux qui 
nous paroiflent les plus fimples, les 
plus sûrs & les moins embarraflans ; 
nous commencerons par décrire les … 
Bandages & les Appareils pour les 
différentes maladies de la tête. 


I BANDAGE. 


Le Bandeau circulaire , &' [on 
Appareil, 


Lx Bandeau eftun de ces Bandages 
communs auquel on doit donner la 
préférence dans les playes fimples du 
front ; d'autant plus qu’il eft facile à 
faire. Les piéces de cet A ppareil con= 
fiftent en un ou deux plumaceaux 
trempés dans une liqueur convena- 
ble ; ou fi la playe eft contufe , les 
 plumaceaux feront couverts de baume 
:d’Arceus, ou d’un digeftif approprié. 
On mettra un emplâtre par-deflus, fi 
Er 


{ 
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on le juge à propos, & des compref- 
fes carrées ou triangulaires, fuivant la 
fituation de la playe fur laquelle 
s'applique le bandeau. Le Bandage 
fe fait avec un morceau de linge plus 
long que large, qu’on plie en trois où 
quatre doubles ; ou un mouchoir. plié 
fuivant fa longueur en trois ou quatre 
parties égales. Il s'applique par le 
milieu fur le front , ou vis-à-vis le 
mal, & fe fixe derriere la tête avec 
des épingles ou quelques points d’ai- 
guille. | 
Les Anciens (a) s’enfervoientnon- 
feulement pour les playes fimples de 
cette partie, mais encore ils en fai- 
foient quelquefois un Bandage unif- 
fant. 


II BANDAGE 
Le Bandeauen triangle &' fon Appareil, 
Cr Bandage fe fait avec un linge 


d’environ deux pieds en carré, ou un 
mouchoir que l’on plie en triangle, 
enforte que les coins qui font oppofés:: 
au pli, fe trouvent parallèles ou vis- 
(4) Fournier, liv, 2, pag, 2, | 
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&-vis Pun de l’autre; enfuite-on ap- 
plique le refte de l’Appareil qui eft le 
.même que celui du Bandage précé- 
_ dent, fur lequel. on met le centre du 
Bandeau. On conduit les deux bouts 
derriere la tête , où on les fait croifer 
Pun fur l’autre , pour les ramener par- 
devant & les y fixer avec des épingles. 


IIL BANDAGE. 


La Fronde & fon Appareil , pour les 
- playes fimples du cuir chevelu. 


Cr Bandage n’eft pzs feulement 
_recommandable par fa légéreté, mais 
encore parce qu’il peut être employé 
pour toutes les playes fimples du cuir 
chevelu. [l peut aufli fervir pour les 
playes qui font à la partie poftérieure 
& fupérieure du col. 

L’Appareil confifle en un ou deux 
plumaceaux felon la longueur de la 
playe, & quelques comprefles par- 
deflus. Le Bandage fe fait avec un 
morceau de linge de demi-aune & fix 
doigts de large, qui fera fendu à égale 
diftance par fes deux extrémités ; à la 

Bi; 
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séferve d’un pouce. On Papplique 


différemment fuivant la fituation de. 


la playe; de maniere que tantôt il 


fera pofé en devant, d’autres fois fur 
les côtés, en arriere, ou fur le fommet 
de la tête. Si, par exemple, le cas 
échéoit pour cette derniere pofition, 
le centre du Bandage doit fé trouver 
fur le vertex vis-à-vis de la playe. 
Les deux premiers chefs feront portés 
de devant en arriére pour les y fixer 
avec des épingles, & les deux autres 
doivent être artêtés fous le:menton, 
Si au cohtraire on avoit à fourenir 
un Appareil derriere la nuque , les 
chefs fupérieurs feroient portés autour 
de la tête fur le devant, pour les y 
attacher avec quelques épingles, & 
Von glifleroit les deux autres de der- 
ciere en devant pour y être arrêtés, 


£ 
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IV. BANDAGE. 


Le Bandage uniffant & de fon Appa- 
reil; pour les Playes fimples en long. 
sh OUT le monde fçait qu’une playe 
fimple demande une prompte réu- 
nion ; ce que Pon peut obtenir par dif- 
férens moyens, du nombre defquels 
{ont PAppareil & le Bandage fuivants 
-pourvû qué la playe foit de celles qui 
s’étendent en long ou un peu obli- 
 quement, que la fituation de la playe 
& de la partie permettent de les pra- 
tiquer. D'abord ; on placera deux 
comprefles à quelque: diftance du 
bord des lévres dela playe, à la lon- 
gueur de laquelle elles doivent être 
proportionnées.Un plumaceau trem- 
pé dans quelque baume où autre li- 
queur convenable fera mis furla lon- 
gueur de la playe : par-deflus, ‘on 
ofera le Bandage fuivant. Quant à 
la longueur'que la bande doit avoir, 
on ne f{çauroit la déterminer ; c’eft fur 
la grandeur de la partie qu’on doit 
fe régler. La bande fera roulée à deux 
B üij 
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chefs , & fendue au milieu , de forte 


qu’elle puiffe laïfler pañler un des glo- 
bes. Pour en faire lapplication on 
prend de chaque main un des globes ; 
on porte le plein de la bande à lop- 
pofite de la playe , & on la conduit 
vis-à-vis le mal où la fente doit pré- 
cifément fe trouver. Vous pañlez alors 
un des globes dans la fente, & vous 
férrez. par.gradation jufqu’a ce que 
vous ayezles bords de la playe. Vous 
rapprochez à l’inftant & conduifez la 
bande par derriere, pour y croifer 
& revenir fur la playe. IL faudroit 
pañler un des globes dans une autre 
fente qui fe feroit à la bande, fi la 
longueur de la playe Pexigeoir. Le 
refte de la bande fera employé, de 
maniere/que, fi la partie a une certai- 
ne étendue , aprèsavoir fait quelques 
circulaires avec les deux chefs, celui 
qui fe trouvera vers la partie fupé- 
rieure. fera terminé par doloires en 
montant; & avec-l’autre qui fe trou- 
vera vefs la partie inférieure, on fera 
des doloires en defcendant. | 


SA 
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V. BANDAGE, 
Le Circulaire oblique & fon Appareil 


pour les Playes fituées aux parties 
latérales &' moyennes de La Tête, 


Le E Bandage eft nommé ainfi, par- 
ce que les circulaires que l’on fait 
décrire à la bande autour de la tête 
ont prefque tous obliques. On le fait 
en appliquant le bout de la bande 
derriere la nuque ; enfuite on la con- 
duit obliquement au-deflus de l’o- 
reille du côté de la maladie, en conti- 
nuant la même direction fur le front. 
De-là on monte fur le pariétal op- 
polé ; pour enfuite defcendre der- 
riere la nuque & revenir en doloire 
du côté malade , comme ci-devant ; 
continuez plufieurs tours toujours de 
même jufques à la définition de la 
bande , & que les comprefles foient 
entiérement couvertes. L’Appareil 
confifte en un ou deux plumaceaux 
trempés dans une liqueur convenable, 
ou couverts de quelque baume ou 
onguent felon l'indication : on met 
par-deflus une ou deux comprefles. 


Biv 
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a 


VI BANDAGE 


Er Appareil pour les Playes cutanées 
Jfemples avec différens angles. 


Cr que nous avons dit au fujet du 
Bandange uniffant prouve afflez que 
Pard nous fournit différens moyens 
pour la réunion des playes, & que 
ces moyens doivent être employés 
différemment felonles cas, la fituation 
de la playe, & autres circonftances 
qui peuvent l'accompagner. Si, pars 
exemple, il fe rencontre une playe 
fimple peu profonde , avec plufieurs 
angles, le-Bandage uniffantne pou- 
vant avoir lieu , on employera de pe- 
tits morceaux de toile un peu forte fur 
_lefquels on étendra quelque onguent 
glutineux, comme celui d’ Andre dela 
Croix, &c. coupés en forme de gril, 
ouen lozange,ce qu’on appelle emplä- 
tre fenêtré , ou coupés par petites ban- 
delettes plus ou-moins larges & lon- 
gues , felon la grandeur de la playe. 

Lorfqu'on voudra appliquer ces 
efpéces d’emplâtres , il faudra faire 
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attention de bienrapprocher les bords 
de la playe. Après les avoir mis en 
place, on met par-deflus un ou plu- 
 fieurs plumaceaux, & des comprefles; 
le tout foutenu par un Bandage con- 
tentif. Quelques-uns peut-être trou- 
veront ce moyen déplacé : mais pour 
peu qu’on veuille faire attention à 
fa nature, on verra qu’il doit être 
plutôt mis au nombre des Bandages 
uniffans , que parmi les futures. 


VII BANDAGE 
Et Appareil du double & triple T. 


(®) UoiQUE les deux Bandages dont 
nous allons donner la defcription , ne 
{oient guéres d’ufage pour les playes 
de la tête; cependant on peut s’en 
fervir lorfqu’on ne veut point la fur- 
charger. 

L’Appareil eft le même que nous 
Pavons décrit dans le troifiéme Ban- 
dage pour les playes fimples. 

Ils fe font avecunebande large de 
trois doigts, dont la longueur doit er- 
tourer la tête. On y ajoute à fon milieu 
v 
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deux ou trois bandes d’un doigt & de- 
mi de large fur-environ 18 pouces de: 
long; cequiformeun doubleoutripleT, 

On applique la premiere bande autour 
de la tête que l’on fixe avec des épin- 
gles. Enfuite vous renverfez les deux 
ou trois autres bouts de bande de de- 
vantenarriere,& les attachez derriere 
la nuque fur la bande circulaire, 
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VIILBANDAGE. 
Le grand Couvre-chef. 


L > Bandage-dont nous allons don- 

ner la defcriprion eft fans contredit un 

des meilleurs, des plusfolides, & des 

plus chauds qu’on puifle employer 

pour les grandes playes de la tête, & 
| fur-tout à la fuite du trépan. 

Appareil Son Appareil eftun fyndon trempé | 
du grand dans l’efprit-de-vin ou le baume de. 
A Fioraventi; qu on gliffe éntre la dure- 

mere & le crâne. Cnbouche letrou du 
trépan avec un tempon ou une plaque 
de plomb , feion l'indication ; puis on 
met fous les lambeaux des petits plu- 
maceaux , & d’autres plus larges par- 
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deffus pour couvrir toute la playe, & 
un emplâtre avec deux ou trois com- 
prefles carrées qui feront trempées 
dans quelque liqueur fpiritueufe,com- 

me l’eau-de-vie, &c. 

Tout cet Appareil fera foutenu par 
le grand Couvre-chef, que vous ferez 
avec une ferviette plus longue que 
large, pliée en travers, de maniere 
qu’un des bords foir éloigné de l’autre 
d'environ un pouce & demi. Marquez 
le milieu de la ferviette, comme fi 
vous vouliez la pincer: cela fait, ou- 
vrez la fervietre en deux, & gliflez en 
même tems deffous les quatre doigts 
de la main gauche au côté droit de 
la férviette, & de même les quatre 
doigts de la main droite au côté op- 
-pofé environ à 4. travers de doigt du 
milieu , ou de l’endroit pincé , tenant 
les pouces en-deflus à quelque diftan- 
ce du milieu. Après » on pole la fer- 
viette fur la tête, évitant de Pentrai- 
ner en devant ouenarriere,de crainte 
de déranger les piéces de PAppareils 
obfervant que les plis du milieu foient 
toujours vis à-v s du nez. 

Alors il faut donner à un Aïde les 


deux bouts externes de la f.. viette 
B vj 


Maniere de 
faire Le 
grand Cou- 
vie-chef, 
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qui pendenten devant fous le menton; 
_ pour qu’il les tienne : ou bien, fi on 
n'avoit perfonne pour les tenir , il 
faudroit les fixer fous le menton pour 
un moment avec une épingle. On 
prend enfuite le bord de la ferviette 
qui touche le front, & on le renverfe 
fur Pautre bord, le conduifant infen- 
fiblement de etique côté jufques der- 
riere la nuque, pour l’y attacher avec 
une forte épingle pofée tranfverfale- 
ment. Après, on prend les deux bouts 
qui font fous le menton, pour y faire 
un nœud plat qui s'appelle le Næeud de 
la Cravate. Au moyen de ce nœud , 
les plis qui fe trouvent fur les côtés 
deviennent égaux. On releve les 
bords de la ferviette qui pendent fur 
les côtés , ce qu’on appelle la Parte 
d'oye ; pour les fixer fur le vertex 
vis-à-vis du nez avec quelques épin- 
gles. On releve de même la portion 
de la ferviette qui fe trouve par der- 
riere , pour l’arrêter aufli avec des 
épingles. Le Bandage fait, on mettra 
par-deflus un bonnet aflez large pour 
affermir encore tout l Appareil & ga- 
rantir du froid la partie malade, 
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IX, BANDAGE 
Et Appareil du petit Couvre-chef. 
E, E petit Couvre-chef étant deftiné 


au même ufage que le précédent, n’a 
pas un Appareil différent. Il eft fort 
ufité dans les campagnes; non-feule- 
ment, parce qu’il eff facile à exécuter; 
mais parce qu'il eft aïifé de trouver 
tout ce qu’il faut, pour le faire. Pliez 
un mouchoir en triangle; marquez le 
milieu par un petit pli; pañlez les 
mains par-deffous à quelque diftance 
du pli, & l’appliquez fur la tête, de 
même que le grand Couvre- AièE, 
Après, on prend à pleine main les 
deux bouts du mouchoir qui font pen- 
dans fur les côtés de la tête, & les 
conduilez par derriere la nuque pour 
les engager l’un fur Pautre , & les ra- 
mener en-devant ; obfervant que les 
bords foient en haut, pour les atta- 
cher avec des épingles fur le coronal 
ou aux environs. 

À Pégard de l'angle poñtérieur ; 
après lavoir tiré du haut en bas pour 
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diminuer la quantité des plis; on le 
ploye & on le renverfe fur Poccipur, 
& l’on attache {es angles au mouchoir 
même avec des épingles. 

Quelques uns fe fervent encore de 
ce Bandage pour contenir P Appareil 
dans certaines maladies des yeux & 
de toute la tête. 


X. BANDAGE, 


Et Appareil du moyen Couvre chef à 
fix chefs, furnommé le Bandage 


de Galien. 


À PRÉS avoir appliqué toutes les 

iéces qui concourent à la formation 
de  PAppareil & qui ont rapport au 
trépan, telles que nous l’avons dit 
plus haut; plufieurs Praticiens mettent 
en ufage le Bandage fuivant, connu 
fous le nom de Couvre-thef de Galien, 
Il eft fimple , commode & très-bon. 
pour toutes les grandes playes de la 
tête. Pour le faire, ayez une piéce de 
linge d’environ trois quarts d’aune de 
long , fur environ quatorze pouces de 
large, que vous fendrez par les deux 
bouts & fuivant fa longueur eh trois 
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parties égales; laïffant dans le centre 
du linge trois ou quatre doigts de fon 
intégrité. Le réfidu fera de fix chefs ; 
trois de chaque côté, pliés fuivant 
leur longueur les uns fur les autres. 
Portez-les tranfverfalement fur le ver- 
tex, de forte que celui du milieu foit 
en-deffous. Dépliez & relevez fur la 
tête les chefs poftérieurs. Laïffez pen- 
dre les moyens, & les fixez pour un 
inftant fous le menton. Puis vous 
prenez à pleine main les deux chefs 
antérieurs que vous appliquez fur le 
front en les condyifant derriere la 
tête , pour les fixer avec des épingles, 
Vous prenez de là même maniere les 
chefs poftérieurs, en les conduifant 
de derriere en devant, pour les y 
arrêter avec quelques épingles. Vous 
attachez enfuite fous le menton les 
chefs moyens avec un ruban; ou bien 
vous les relevez, comme les Dames 
font les barbes de leur coëffure, 
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Il 


XI BANDAGE. 


RE la Capeline de la tête , ou du Bon- 
net d’ He 


Ox ne fe fe gueres aujourd’hui 

de la Capeline pour les fraétures 
da crâne : cependant elle peut être 
utile dans certains cas, comme dans” 
un écartement des futures , lorfqu’il 
y a quelque lambeau un peu confi- 
dérable du cuir chevelu , ou dans 
lhydrocéphale. Sivous l’employez à 
la fuite d’un écartement de quelque 
future, ’application de P Appareil fera 
la même; c’eft-à-dire, que les com- 
prefles doivent être placées de façon 
qu’elles tendent à rapprocher exaéte- 
ment les parties féparées. Si c’eft à 

Poccafion de lhydrocéphale;on com- 

primera les os du crâne avec des 

comorefles circulaires & le Bandage 

qui fuit. 

Il fe fait avec une bande de trois 
doigts de large & de fix aunes de 
long , roulée à deux chefs: vous ap- 
pliquez le plein de la bande au milieu 
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du front, & vous conduifez les chefs 
derriere la nuque pour les ÿ engager 
Pun fur l'autre : & vous renverfez 
aufli-tôt celui de deflous , pour le 
coucher le long de la future fagittale 
jufqu’à la racine du nez, pour vous 
arrêter un moment, pendant que 
l'autre chef fera conduit autour de 
la tête, pour le faire pañler par-deflus 
le premier , & le continuer jufqu’à l’o- 
reille oppofée, pendant que vous ren- 
verfez une feconde fois le premier 
chef qui eft vis-à-vis du nez, pour 
former un doloire fur la future fagit- 
tale, en le conduifant jufqu’au bas 
de la nuque pour lengager fous 
celui qui tourne autour de la tête. 
Vous continuez de même alternati- 
vement, formant des doloires ä droite 
& à gauche, jufqu’à ce que tout le 
crâne foit couvert, Le refte de la ban- 
de fera employé en circulaires autour 
de la tête. Cette maniere d'appliquer 
ce Bandage, convient dans l’écarte- 
ment des futures coronales & lamb- 
doïdes ; mais pour la future fagittale 
& les temporales, au lieu de faire les 
renverfés de devant en arriere, com- 
me ci-devant, on les feroit pañfer tranf- 
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verfalement d’une temple à l’autre. 
Quant à l’hydrocéphale;le Chirurgien 
fera choix de la maniere de appliquer 
felon la mefure de la tête (a). 


XII BANDAGE. 


Le Solaire ou Cheveftre oblique , à l’oc= 
cafion de l'ouverture de l Artère 
temporale, &' fon Appareil, 


Lis moyens qu'on employe pour 
arrêter le fang qui fort par l'artère 
temporale, lorfqu’elle a été ouverte. 
font d’abord de mettre par-deflus l’ou-, 
verture,un morceau d’agaric de chêne 
ou de hêtre; enfuite des comprefles 
graduées, dont la premiere aura un 
pouce en carré , les autres plus gran- 
des à proportion. Elles feront en qua- 
tre doubles , afin que la bande aitun 
point d’appui fuffifant, au moyen de 
laquelle on fera le Bandage Solaire 
dont la bande aura environ quatre au- 
nes de long, & trois doigts de large. 
On la roulera en deux globes; en- 
fuite on en prend un de chaque main, 


(a) Heïfter, Chir, 37. fig. 9, 
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& on applique le milieu de la bande 
fur les comprefles, puis vous la con- 
duifez en déroulant les globes juf- 
ques fur la temple oppolée pour y 
engager les deux chefs l’un fur lPau- 
tre, & revenez de la même maniere 
vis-à-vis de la playe , y engager en- 
core les deux chefs, de forte que le 
globe qui vient par la partie pofté- 
rieure de la tête, doit paffer par-deflus 
 Pantérieur. Alors vous rétrogradez, 
pour ainfi dire, chaque chef de la ban- 
de ; fcavoir , lun que vous dirigezau 
bas de la tête & l’autre vers le hauts 
ce qui vous produit un croifement en 
forme de nœud, d’où il a pris le nom 
d'Emballeur. 

Cela fait , vous conduifez un chef 
vers le fommet de la tête , tandis que 
vous dirigez l’autre fous le menton, 
pour aller gagner une feconde fois 
avec les deux chefs la temple oppo- 
fée, & les y croïfer. De-là, vous re- 
venez par le tour de la tête, vis-à-vis 
les comprefles, & vous formez un {e- 
cond nœud d’emballeur à côté du pre- 
mier. Vous retournez autour de la 
tête au côté oppolé ; vous croifez en- 
core & revenez de même vis-à-vis 
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les comprefles, pour y engager les 
deux chefs. Alors vous ferrez un 
peu fort , pour que le point d'appui 
foit plus confidérable, & continuez 
par des circulaires autour de la tête ; 
& votre Bandage fera fait. 


XIII BANDAGE 


Et Appareil après l'extirpation de La 
Glande Parotide. 


Lx: maladies qui peuventaffeéter les 
glandes parotides , font des tumeurs, 
des playes,&c.Les premieres furtout 
éxigent quelquefois l’extirpation de 
ces glandes ; ce qu’on ne fçauroit fai- 
re fans courir rifque d’ouvrir quelque 
rameau confidérable d’artère qui peut 
donner beaucoup de fang,dont il faut 
néceffairement fe rendre le maître : 
pour cela, il faudra mettre fur l’ori- 
fice du vaiffeau ouvert, un morceau 
d’agaric de chêne. Enfuite un ou plu- 
fieurs bourdonets ou des petits lam- 
beaux de linge. Ceci fera foutenu par 
des comprefles graduées, enfuite vous 
ferez lefolaire oule nœud d’emballeur 
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qui fera commencé comme le précé- 
dent , à la différence que vos nœuds, 
au lieu d’être appliqués fur la temple, 
eront placés immédiatement vis-à-vis 
du lieu affecté (a). 


Dep . 


XIV. BANDAGE 


Er Appareil pour les Maladies des Pau: 
| pieres, £ | 
CE, ES yeux font des organes fi déli- : 
cats & 11 compofés qu’il n’eft pas fur- 
prenant qu’ils foient fujets à un grand 
nombre de maladies. Les unes atta- 
quent les paupieres , d’autres affec- 
tent le fac lacrymal ; tandis que plu- 
fieurs fe fixent au globe de l’œil mê- 
me. Comme toutes ces maladies ont 
des différences , le Bandage & Ap- 
pareil demandent quelquefois à être 
variés. Siune paupiere ou toutes les 
deux font malades, on applique def- 
fus des plumaceaux, fi on le juge né- 
ceffaire ; ou s’il en eft befoin, un em- 
plâtre proportionné à la grandeur du 
mal. Enfuite vous pofez des com- 
(a) Heïft, iv, 2. pl. 37, fig. 8,4, b, c.d, 8 
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preffes en carré-long au nombre de 
deux, que vous foutiendrez avec le 
Bandeau ou le mouchoir en triangle 
qui ne differe du petit Couvre-chef 
que dans la maniere de l'appliquer. 
De forte que s’il n’y a qu’un œil ma- 
lade , on le pofe de biais; s’ils le font 
tous les deux , on le place horifonta- 
= lement. Dans ce dernier cas, on le fe- 
ra defcendre près l’extrémité inférieu- 
re du nez. La même chofe fe fera fi 
vous vous fervez de Bandeau que l’on 
fixe au bonnet avec des épingles. 


| 
| 
| 


D’autres préferentleBandage qui fuit. 


BANDAGE. 
L'Œil fimple. 


[ L fe fait avec une bande longue de 
trois aunes & large d’un pouce & 
demi , roulée à un globe. On le prend 
de la main oppofée à l’œil malade, & 


le bout de la bande fe tient de l’autre 


main. Vous appliquez le plein de 
la bande au milieu du front ; pour al- 
ler derriere la nuque y engager le 
bout & venir avec la bande du côté 
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malade pour pañler fur Pangle de la 
mâchoire inférieure en montant obli- 
quement , proche la racine du nez, 
& de-là fur le pariétal oppofé ; def- 
cendre enfuite derriere l’occiput, con- 
tinuer votre chemin pour retourner 
fur la mâchoire inférieure en paffant 
un peu plus haut que le premier jet 
de bande , pour former un doloire 
angulaire , jufqu’à la racine du nez ; 
vous ferez les mêmes tours trois fois 
de fuite & le quatriéme fera un circu- 
Jaire qui fera fuivi d’autres femblables 
qui termineront le refte de la bande 
à la circonférence de la tête. 


AN BED AGE. 
L’'Œu double & fon Appareil, 


Da NS lAppareil pour les deux 
yeux, on doit obferver que les com- 
_preffes foient mollettes & qu’elles oc- 
cupent l’efpace qu’il y a d’une temple 
à l’autre pour couvrir les yeux , & 
qu’elles foient pofées de maniere qu’el. 
lès ne faflent pas le moindre pli fur 
ces organes. Car la pluslégere pref- 


48 Traite des Bandages 
fion peut occafionner une inflamma= 
tion ou quelque autre accident. 

L’œil double peut être employé, 
lorfque ces deux organes font affec- 
tés. Pour l’exécuter comme il con- 
vient, la bande doit avoir cinq au- 
nes de long & un pouce & demi de 
large. Elle doit être roulée à un chef. 
On commence par l'appliquer au 
milieu du front. Vous engagez der- 
riere la nuque , pour venir paffer fur 
lPangle de la mâchoire inférieure , 
montant obliquement fur la joue. 
Vous paflez fur la racine du nez pour 
aller gagner le pariétal oppofé. Vous 
revenez par la partie moyenne & fu- 
périeure de l’autre pariétal , pour def- 
cendre fur la racine du nez y former 
un croilé, continuant en defcendant 
fur Pangle de la mâchoire inférieure 
à pareille diftance de autre côté. 
Vous allez derriere la nuque; vousre- 
venez par où vous avez commencé ; 
ayant l'attention de placer toujours les 
jets de la bande en doloire. Vouscroi- 
{ez de nouveau fur la racine du nez, 
en montant fur le pariétaloppoté, & 
revenez par l’autre,comme ci devant. 
Continuez la même chofe trois fois, 


& = 
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&c terminez le refte de la bande par 
circulaires à un des côtés de la tête, 


F 


AVIE BANDAGE, 


Et Appareil pour l'opération de la Ca- 
taraite. 


Q UOIQUE l’Appareil qui fuit d’or- 
dinaire l’opération de la Cataraële , 
{oit affez fimple, néanmoins il ne laifle 
pas de demander de l’attention de la 
part du Chirurgien. En effet, il ef 
‘rrès-important d'éviter de faire la 
moindre compreflion fur cette partie, 
parce que fi l’œil fe trouvoit trop 
comprimé , il s’enfuivroit immanqua- 
blement une inflammation, qui feroit 
capable d’attirer d’autres accidens 
plus graves,& même peut-être la perte 
de lorgane. Pour éviter cette com- 
preflion, & en même tems l’action de 
Pair fur la partie, on doit fe fervir 
d’un plumaceau de coton bien fin, 
cardé,& fans ordures ni grumeaux,qui 
fera trempé dans une liqueur défen- 
five ,; comme de Peau tiéde. 

I] faut mêler à cette eau environune 


C 
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dixieme partie d’efprit-de-vin bien rec 
tifié:ou bien vousemployerez quelque 
autre collyre. Deux compreffes en car- 
ré-long qui puiflent embrafler d’une 
temple à l’autre, feront trempées dans 
la même liqueur : on les appliquera fur 
les deux yeux, & on les foutiendra 
avec le Bandeau ou le mouchoir en 
triangle. Quelques-uns donnent la 
préférence à l'Œül fimple ou double, 
comme il a été dit ci-deflus. 


XVIII BANDAGE, 


Er Appareil pour l'opération de la Fif- 
| tule lacrymale. 


E_’oréraTIoN de la Fiffule lacry- 
male ne laïfle pas quelquefois d’ofirir 
des difficultés , tant dans fon exécution 
que dans le choix des piéces qui doi<, 
vent.compofer l’Appareil. Dans cer-. 
tains. cas; on fe {ert fimplemient d’une! 
tente ou d’une bougie. Dansd’autres:;, 
on eft obligé de fe fervir d’une ça- 
nule de, plomb, ou d'or , & quelque- 
fois même de l'éponge préparée. En= 


fuite on remplit le fond'de la playe 
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avec de la charpie, fur laquelle on 
met un petit plumaceau & un petit 
emplâtre échancré ; de façon qu’il 
manticipe pas fur l’œil. Des petites 
comprefles graduées & pliées en trian- 
gle feront mifes fur le grand angle 
les unes fur les autres, en commen- 
çant par les plus petites, jufqu’à ce 
que le creux quife trouveentre le nez 
& le grand angle foit rempli : ces 
compreffes feront foutenues par une 
ou deux autres comprefles carrées 
. pour couvrir tout l’œil, & placées 
un peu obliquement. Le tout fera fou- 
tenu par le Bandage fuivant. 

Le Monoculus fe fait avec une bande 
de cingaunes de long &troisdoigts de 
large , roulée à un chef. Vous laïffez 
tomber fur la poitrine du côté mala- 

-de, le bout de la bande, d’environ 
trois quarts d’aune , la tenant aflujet- 
tie fur la bafe de la mâchoire inférieu- 
re, avec une main, tandis que de 
l’autre, vous montez vers le grandan- 
gle de Pœil du côté malade,pour don- 
nerun circulaire à la tête,& defcendre 
obliquement derriere la nuque. Vous 
pañlez autour du col & à la nuque, 
pour venir fur l’angle de la mâchoire 
Cij 
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inférieure du côté malade. Alors > 
vous vous arrêtez pour un moment ; 
pendant que vous renverfez fur le 
premier jet de bande que vous avez 
pofé fur la joue ; le bout de la bande. 
qui pendoit. Après cela, vous conti- 
nuez à monter obliquement {ur la 
joue & fur le parictal OPPofé pour 
venir former trois doloires , de même 
qu’à l'Œil fimple , & vous finiflez za 
des circulaires, 


XIX, BANDAGE, 
Et Appareil pour la fraëture. e la lu- 
xation des Os du Nezs. | 


| fradure & la luxation di os 
du nez font quelquefois accompa- 
gnés de playe & d’accidens très- 
graves. C’eft à raifon de la nature de 
la fracture ou de la luxation;quel’Ap- 
pareil doit être différent.: On. com- 
mence d’abord par panfer Pintérieur: 
du nez avec des bourdonets mollets , : 
imbibés dansuneliqueur convenable, , 
afin que ces os puiflent être foutenus : 
dans leur fituation. naturelle.S’il-y à: 
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playe dans extérieur, on la panfera 
felon les régles de lart, avec de 
-la charpie , des plumaceaux & des 
comprefles imbibées dans quelque li- 
queur appropriée. Enfuite l’on fou- 
tiendra cet Appareil avecle Bandeau 
ou la Fronde, D’autres donnent la 
préférence au Bandage qui fuit. 

Le Drapeau ou l’Epervier. I] fe fait 
avec un morceau de linge coupé en 
triangle, de longueur & de largeur 
proportionnée au nez. Vous pratiquez 
d’abord deux petites ouvertures vers 
la partie inférieure du linge qui doit 
répondre aux narines. 

Enfuite vous coufez à chaque an- 
gle de cette piece triangulaire , une 
bandelette d’une aune & demie fur un 
. travers de doigt de large ; après quoi 
le milieu du Bandage fe pofe fur le 
nez, de façon que les bords de la pie- 
ce où font les petites ouvertures po- 
fent fur la lévre fupérieure. Vous 
conduirez en même tems derriere la 
nuque les deux bandes qui répon- 
dent à ce bord , pour les engager l’une 
fous l’autre , & revenir par-dévant en 
paffant fur les angles de la mächoïre 
“inférieure pour monter & les faire 


C ii 
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croïfer vis-à-vis les os du nez, & 
de-là fur chaque pariétal. Vous con- 
duifez enfuite vos chefs à l’occiput, 
& revenez fur le devant, en pañlant 
au-deflus des oreilles. Vous gagnez 
encore une feconde fois la nuque pour 
les fixer autour de la tête : le chef 
qui eft couché fur la future fagittale 
doit être affujetti avec une épingle ou 
un point d’aiguille. 


XX. BANDAGE, 


Er Appareil qui s'applique après l’ex- 
traction du Polype dans le Nez. 


O N fçait que le Polype dans le nez 
forme une tumeur plus ou moins 
confidérable. C’eft une excroiflance 
de chair, qui s’éleve en quelque par- 
tie intérieure du nez, & qui fouvent 
incommode beaucoup le malade, ce 
. / . \ ê e . 2 

qui le détermine à fe faire faire l’o- 
pération. Après qu’elle eft faite, on 
Jui fait refpirer du vin par le nez: en- 
fuite on porte fur le lieu malade les 

9° / 3 e. / e 24 
piéces de l’Appareil néceffaires foit 
pour arrêter le fang ou pour déter- 


& des Appareils. ss 

ger & diffiper le refte de la maladie. 
S'il y a hémorrhagie, on poufle 
avec une feringue quelque liqueur 
aftringente (a) , ou bien on remplit 
la narine d’une tente de charpie 
afiez longue & trempée dans quelque 
liqueur ftiptique. Il [y en a qui don- 
nent la préférence à quelques bour- 
donets liés, imbibés dans une liqueur 
aftringente. On pourroit fe fervir 
avec fuccès des morceaux d’agaric 
auffi liés. On met encore en ufage des 
‘poudres aftringentes avec une ca- 
nule. On foutient cet Appareil avec 
. la Fronde qui fe faitavecunebandede 
trois quarts d’aune de long , fendue 
en Fronde, au milieu de laquelle on 
pratiquera une échancrure , ou deux 
_petites ouvertures pour le paffage de 
Pair. Enfuite on fixera les deux bouts 
fupérieurs au fommet delatête, & 
les inférieurs à Pocciput (b). Hy a 
des Auteurs qui dans certains cas, 
confeillent de pañler une efpéce de 
{éton par la narine , pour le faire for- 
tir par la bouche, afin de détruire les 
portions de Polype quifontreftées(c). 


(a) Voy. ie Dionis 4. ed. pag. 584. 
. (6) Voy. M. je Dran. Trait. d'op. pag. 
461. & fuiv. 


(ce) Op. Dionis , pag. 537. 
Civ 
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XXI BANDAGE. 


De l'Appareil du Bec-de-lievre & du 
Bandage qui le fuir. 


P OUR le Bec-de-liéyre , foit qu'il 


arrive par un vice de conformation 


ou à la fuite de quelque opération, ou 
bien par accident, PAppareil fera à 
peu près le même. Cependant, ilya 
certaines circonftances qui obligent 
le Chirurgien de varier les piéces & 
Vapplication de PAppareil, comme 
vous le verrez plus bas. Pour Pordi- 
naire, l’opération étant faite, on place 
les aiguilles & le fil felon les régles de : 
Part. Deux petites comprefles feront 
pofées fous les extrémités des aiguil- 
les : on met fur la playe , un petit plu- 
maceau trempé dans le baume blanc 
du Pérou &e un petit emplâtre aggluti- 
natif un peu échancré pour qu’il ne 
bouche point les narines, & qu’il foit 
.cependant aflez grand pour couvrir 
tout le plumaceau. Une compreffe en 
quatre doubles, figurée de même;trem- 
pée dans une liqueur émolliente, & 


£> des Appareils. sé, 
légérement fpiritueufe, fera mife par- 
deflus ; le tout foutenu par la Fronde. 
Si au contraire il ne falloit point fe 
fervir d’aiguilles, comme il arrive 
dans une playe à une deslévres fans 
perte de fubftance, l'Appareil feroit 
le même que nous l’avons décrit pour 
la réunion des Playes en long ; mais, 
f au contraire dans un Bec-de-lié- 
vre l’écartement étoit confidérable, & 
qu’on eût de la peine à rapprocher 
les bords , alors indépendamment de 
.PAppareil ordinaire décrit ci-deflus, 
il faudroit mettre des comprefles lon- 
guertes, légérement graduées fur les 
‘parties latérales de la face, c’eft-à- 
dire, fur les joues, pour ramen : les 
chairs vers le centre, & par-d.flus 
mettre le Bandage uniffant. 


È L i 
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RE 


XXII. BAND AGE, 


Er Appareil peur La fraëlure & La lu- 
xation de la Mächoire inférieure. 


L. A mâchoire inférieure peut être 
luxée ou fraéturée par un de fes cô- 
tés ou-tous les deux à la fois. Si elle eft 
fraéturée d’un côté feulement ; après 
que la rédu@ion aura été faite , on 
mettra par-deffus une comprefle dou- 
ble fendue d’un côté ; trempée dans 
un défenfif , qui fera fuivie d’une au- 
tre laffez épaille taillée en Fronde. Le 
tout fera afluré par la Fronde à quatre 
chefs , que vous ferez avec un linge 
de trois quarts d’aune de long, & fix 
pouces de large. Vous le couperez fe- 
lon fa longueur en quatre chefs, à la 
réferve de trois travers de doigts ou 
environ dans fon milieu où vous 
pratiqueréz une ouverture de huit à 
dix lignes de long , un peu ovale, 
pour loger la pointe du menton ; 
après cela prenez entre le pouce & 
les autres doigts de chaque main, 
les deux chefs du Bandage les plus. 
poftérieurs, en les appliquant fous 
le menton. Vous montez perpendicu- 
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lairement le long des joues ; & de-là 
fur le vertex pour y fixer les bouts 
avec des épingles au bonnet du ma- 
lade , après quoi vous faififlez l’extré- 
mité des autres chefs en les pliant par 
le milieu felon leur longueur , & vous 
les couchez fur le menton, de maniere 
qu’ils ne débordent pas la lévre infé- 
rieure. Enfuite vous conduifez les 
deux bouts en montant jufqu’à la nu- 
que pour les y attacher; ou bien s’ils 
{e trouvoient trop longs , vous les fe- 
. rez croifer fur la nuque, pour venir 
les attacher fur les côtés de la tête au 
bonnet du malade avec quelques épin- 
gles. De plus, s’il y avoit une frattu- 
re oblique , au lieu de diriger les deux 
derniers chefs du Bandage prefque 
horifontalement , vous les porteriez 
: obliquement de bas en haut fuivant 
la direttion de la fracture. Si enfin la 
frature ou la luxation fe trouvoit de 
deux côtés ; dans cette circonftance, 
il faudroit mettre les mêmes piéces de 
V Appareil d’un côté commede autre. 
On peut encore fe fervir de ce Ban- 
dage pour plufieurs autres maladies 
de la face. Obfervez encore, que 
quand la fracture de Ia mâchoire in- 
C vj 
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férieureeft confidérable, c’eft-à-dire, 
lorfqu’il y a fracas, la Fronde n’eft pas 
{uffifante pour maintenir la frature ; 
& qu’alors il faut mettre par-deflus la 
Fronde, le Cheveftre fimple ou dou- 
ble, felon que la fraéture fera d’un ou 
-de deux côtés. 


XXIIL BANDAGE. 


Le Cheveftre fimple pour la fraflure de 
la Mächoire inférieure d’un côté, 


E Cheveftre fimple fe faitavecune 
bande de cinq aunes de long & trois 
doigts de large, qui fera roulée à un 
globe , excepté environ une demi- 
aune. Le Chirurgien tiendra le globe 
-d’une main & le bout de lPautre; le 
milieu ou environ de cette portion de 
la bande déroulée , fera appliqué fur 
le bas du front , & lon conduira les 
deux parties de la bande derriere la 
nuque. Là vous y engagerez le bout 
fous le jet de la bande ; enfuite vous 
la conduirez.en devant du côré op- : 
pofé a la fraéture ; pour la faire paf- 
fer fous le menton , & de-là monter 
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le long de la joue malade, proche le 
petit angle de l’œil, continuant fur le 
vertex, pour defcendre derriere l’o- 
_ reille oppofée & revenir par-deflous 
le menton , peffant une feconde fois 
{ur la; joue ; formant un petit doloire, 
en continuant de monter au-deffus de 
_ la cête & defcendre obliquement fur 
la nuque , pour revenir du côté de la 
maladie ; vous paflerez deux fois de 
fuite fur le menton & derriere la nu- 
que, en forme-de circulaire, & une 
_autre fois deflous le menton : après ce 
_troifieme tour, vous montez le long 
de la joue près le petit angle du côté 
: oppofé à la maladie, juiqu’au fommet 
de la tête, d’où vous defcendezen re- 
venant devant par le même côté op- 
pofé au mal, pour pañler fous le men- 
ton % monter pour donner un fecond 
doloire fur la joue malade. Quand 
vous ferez parvenu fur le pariétal op- 
polé, vous retournez de nouveau vers 
le côté malade jufques vis-à-vis la ré- 
gion temporale & finirez le refte de 
la bande par des circulaires autour 


de la cête, 
FORT 


62 Traité des Bandages 


XXIV. BANDAGE. 
Le Cheveftre double pour La fraëture des 


deux côtes de la Mächoirein iférieure. 


| one la mâchoire inférieure 
fe trouve fraéturée des deux côtés ; 

our contenir comme il faut,ces deux 
hore & lAppareil, on doit fe fer- 
vir du Cheveftre double. L’Appareil 
de cette fracture compofée , différe 
de celui de la frature fimple, en ce 
que les piéces feront une fois plus 
longues & fendues de chaque côté , 
de maniere qu’elles puiflent embraf- 
fer toute létendue de la mâchoire , 
depuis une temple jufqu’à l’autre. Le 
Bandage fe fait avec une bande roulée 
à un chef , que lon tient de la main 
droite, & le bout de l’autre , à la 
diftance d’une demi-aune. Elle fera 
appliquée par fon milieu fous le men- 
ton, montant le long des joues , paf- 
fant près des petits angles jufqu’au 
fommet de la tête , pour engager le 
bout de la bande: vous defcendez 
enfuite obliquement derriere la nu- 
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que & revenez en-devant par le côté 
gauche en pañlant fous le menton , & 
dirigez la bande à droite, montant par 
doloire proche le petit angle du côté 
droit, & de-là au fommet de la tête. 
Vous gliflez obliquement la bande 
vers la gauche de l’occiput, pour paf- 
fer à droite en rétrogradant à gauche, 
pour venir en-devant pafer fous le 
menton & monter une feconde fois 
fur la joue gauche, en formant un do- 
loire pour revenir derriere la nuque, 
comme ci-devant, & revenir par le 
‘même côté gauche paffer fur le men- 
ton, fous la lévre inférieure. Vous y 
paflerez deux fois en forme de circu- 
laire; puis vous paflerez un autre 
tour de bande fous le menton. Vous 
montez enfuite pour la troifieme fois 
du côté droit,formant un petit doloire. 
Faites de même au côté gauche, re- 
venez à droite, donnez un troifieme 
doloire : après cela terminez la bande 
par des circulaires autour de la tête, 
& fixez en le bout avec une ou deux 


“épingles, 
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x X V. BA N D A G E, 
Pour La reunion de la Tue 


OO: {çait que la Langue eft un orga- 
ne très- mobile & qui peut changer de 
forme à chaque inftant, &;, pour ainfi 
dire, de fituation. C’eft à raifon de ce 
changement, qu’en certaines occa- 
fions elle peut fe trouver entre les 
dents , les machoires fubitement & 
fortement rapprochées , & fe trouver 
‘coupée prefqu’entiérement. Dans un 
pareil cas, les Anciens confeillent de. 
pratiquer la future ; mais M. Pibrac (a) 
a trouvé un Bandage fimple pour la 
réunion de cette partie,fans future. Ce 
Bandage confifte à faire avec un petit 
morceau de linge fin; une poche en 
forme de bourfe, proportionnée à la 
langue. On y aflujettit un fil d’archal 
reployé fous le menton, fur lequel on 
fixe un ruban. Lorfque la langue fera 
coupée ; pour la réunir , il faudra faire 
ouvrir la bouche au malade & la main. 


(a) Voy. Mémoires de PAcad, Roy. de 
Chi. vol. pag,.418, 
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tenir avec un baïillon. Enfuite vous 
mettez la langue dans la petite bourfe 
qui eft foutenue par le petit fil d’ar- 
chal dont une partie entre dans la 
bouche avec la poche, & l’autre por- 
tion quieften-dehors,eft reployéefous 
le menton fur le milieu de ce fil d’ar- 
chal, c’éft-à-dire , la portion qui fe 
trouve entre la lévre inférieure & le 
menton: on place un ruban de chaque 
côté avec lequel on fixe le Bandage 
_ derriere la tête. 


XXVL BANDAGE, 


Et Appareil pour la réunion des Playes 
tranfverfales de la Gorge. 


13 Es Auteurs font partagés fur les 
moÿens curatifs des playes tranfver- 
fales à la partie fupérieure & antérieu- 
re du col, les premiers confeillent de 
faire des points de future , & les au- 
tres les profcrivent comme étant per- 
nicieux. Îl eft conftant que quand on 
pourra maintenir les bords de la playe 
rapprochés , il faudra fe donner de 
garde d'employer les points de future, 
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‘ ce que l’on peut fur-tout toutes les 
fois qu’une playe fera fituée dans une 
partie que l’on pourra fléchir ou éten- 
dre. Or le col eft dans ce cas, comme 
nous l’avons fait voir en parlant du 
Bandage uniffant, pag. 29. Le panfe- 
ment de cette playe confifte donc à 
faire d’abord fléchir la tête pour rap- 
procher les bords de la playe ,enfuite 
on mettra par-deflus un plumaceau 
trempé dans quelque liqueur fpiri- 
tueufe , qui débordera un travers de 
doigt de la playe. On aura befoin de 
contenir la peau en haut & en bas avec 
des petites comprefles graduées. Une 
autre comprefle embraflera le tout, & 
on foutiendra cet Appareil avec une 
petite bande qui fera employée en 
circulaire autour du col. Tandis qu’on 
fait ainfitenir la tête du malade fléchie, 
on laflujettit avec un autre Bandage 
qu’on nomme Unifjant du col.Ce Ban- 
dage fe fait avec une bande d'environ 
deux aunes de long & trois ou quatre 
travers de doigts de large. Le malade 
ayant un bonnet ou coëffe fur la tête, 
on aflujettit le milieu de la bande au 
bonnet vers la partie fupérieure de 
* Poccipital avec quelques points d’ai- 
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guille, ou avec des épingles, Enfuite 
on defcendra croifer les chefs de la 
bande fur la partie antérieure du fter- 
num, & les affujettir à un Bandage de 
corps qu’on aura mis à la partie fu- 
périeure de la poitrine, foit avec des 
épingles , foit avec quelques points 
d’aiguille. 


XXVII BANDAGE, 


Et Appareil appellé Divifif, pour fervir 
lorfque la partie antérieure du Col 


eft brülée. 


ne perfonne a le malheur de 
fe brûler la partie antérieure du col, 
-ce qui arrive plus communément aux 
enfans , il faut fe bien donner de gar- 
de de laifler trop-tôt rapprocher les 
bords dela playe ; & fur-tout dans les 
enfans , pour former la cicatrice. Car 
fi le Chirurgien n’a pas cette atten- 
tion , dans la fuite les parties de l’en- 
fant venant à croître , la peau du col 
qui eft remplie de cicatrices, ne peut 
‘s'étendre à proportion de l’extenfion 
-des autres parties ; & les parties fai- 
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nes de la peau qui les environnent ; 
fe trouvent tiraillées, & la tête ne 
{çauroit s'élever, & refte panchée fur 
la poitrine, comme je l'ai vûü dans 
une fille âgée d'environ onze ans ; 
à qui un pareil accident étoit arrivé», 
& dont la tête étoit tellement pan- 
chée fur la poitrine, & la peau du 
vifage fi tendue, fur-tout du côté 
gauche, que la bouche étoit de tra- 
vers, & la lévre inférieure tirée en 
bas & béante, Ce tiraillement fe com- 
muniquoit même jufqu’à la paupiere 
inférieure, & occafionnoit un éraille- 
ment de l’œil, ce qui rendoit le vifage 
de cette jeune Demoifelle très-dif- 
forme. 

Pour prévenir des fuites fi fâcheu- 
fes, on doit panfer la playe avec des 
onguents convenables, dont on cou- 
vrira des plumaceaux; ou l’on fera des 
emplâtres qui feront proportionnés à 
la figure & ala grandeur dela playe. 
Des comprefles feront mifes par-def 
fus , & on les foutiendra par un petit 
Bandage circulaire avec une bande 
d’une aune ou environ de long. Après 
cela > on fera le Bandage Divififqui 
fert à tenir la tête élevée, & l’on em- 
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pêche qu’elle ne panche en devant. 
Pour bien exécuter ce Bandage, ayez 
deux bandes, l’une d’une aune , & 
Pautre de trois ou quatre de long. 
Cette derniere fera roulée en deux 
_ globes. La petite bande fera pofée fur 
la tête fuivant la ligne verticale,dont 
un des bouts pendra fur le vifage , & 
l’autre tout le long de la partie pof- 
térieure du col, Prenez Pautre bande, 
appliquez le milieu fur le coronal , 
pour le conduire obliquement entre 
Jles deux épaules, enfuite y croïfer les 
deux chefs , pafler fous les aiflelles 
de derriere en devant, jufques vis-à- 
: vis le milieu de la poitrine. Là, vous 
prenez les deux globes d’une feule 
main , tandis que de l’autre ; vous 
renverfez de devant en arriere le bout 
.de la petite bande, & les fixez avec 
l’autre bout entre les deux épaules. 
Continuez après avec la grande ban- 

de de monter fur Le fternum, en croi- 
{ant & portant vos'chefs en arrière ;: 
pour pañler une feconde fois fous les” 
aiflelles, & vous terminez le tout par 
quelques circulaires autour du corps, 
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XXVIIL BANDAGE. 


Le Contentif du Col, & fon Appareil 
pour la Saignée de la Jugulaire. 


OQuoreusla faignée de la Jugulaire. 
ne demande pas un grand nombre de 
piéces pour fon Appareil , il n’eft pas 
moins néceffaire qu’un jeune Chirur- 
gien en foit inftruit. Cet Appareil ne 
confifte ordinairement qu’en une ou 
deux comprefles carrées, épaifles d’un 
demi-pouce que l’on trempe quelque- 
quefois dans l’eau de-vie : on Pappli- 
que fur la faignée , & pour qu’elle ne 
fe dérange pas & que tout Appareil 
ne defcende pas fur les clavicules, il 
faut deux bandes , dont l’une fera 
d’une aune, & l’autre d’une aune & 
demie. La premiere fera pofée fur la 
tête , de façon que les extrémités flot- 
tent fur les côtés du col. Après , vous 
appliquerez la compreffe fur la petite 
playe, & avec la feconde bande ,on 
fera deux tours, de maniere que les: 
bouts de la premiere bande qui pen- 
doient, feront engagés par-deffous les 
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premiers circulaires. Cela fait, vous 
PA 
renverfez fur la tête les bouts de la 
premiere bande; le refte de la feconde 
fera employé autour du col par des 

RE à P 
circulaires pour l’y fixer avec un ou 
deux points d’aiguille. 


XXIX. BANDAGE, 


Et Appareil pour certaines Tumeurs , 


Playes & Ulceres du Col. 
O N fçait que le col eft fujet à difé- 


* rentes maladies, de même que toutes 
les autres parties du corps, qui exi- 
gent également des panfemens & un 
Appareil convenable confiftant en 
. bourdonets & plumaceaux ; quand 
il y a playe; ou des emplâtres & des 
cataplafmes , felon les différentes cir- 
conftances. Par-deflus tout cela, on 
met quelques comprefles en carré- 
long. Il eft bon d’obferver,que comme 
le col eft plus large par fa partie infé- 
rieure , afin que les comprefles ne 
godent point, on doit les entailler 
par leur partie inférieure. Le Bandage 
dont on peut fe fervir pour contenir, 
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cet Appareil,eft le petit Contentif du 
col. Il fe fait avec un morceau de line 
ge ployé en deux ou trois, de façon 
qu’étant ployé il foit large de trois 
ou quatre travers de doigt. On l’ap- 
plique autour du col , le fixant par 
derriere avec deux épingles ou quel- 
que point d’aiguille. 


Nota. Que quelquefois ce Bandage 
n’eft pas fuffifant. Alors, on doit y 
fubftituer une bande d’environ deux 
aunes fur un pouce de large , avec 
laquelle on fait des circulaires autour 
du col; le bout doit être fixé derriere 
la nuque avec une ou deux épingles. 


XXX. BANDAGE, 


Et Appareil pour l'opération de la : 
Bronchotomie. : 


L: larynx , le pharynx , & la tra- 
chée-artère font fufceptibles de cer- 
taines maladies , qui quelquefois exi- 
gent l'opération de la Bronchotomie. 
Ces maladies font l’inflammation por- 
tée en un certain degré, la paralyfie 

de 
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de Pépiglotte, introduction de quel- 
ques corps étranger dans la trachée- 
artère , &c. enforte que la pläpart des 
moyens Îes mieux indiqués par l’art, 
font quelquefois infufhfans , & le mal 
devient fi preffant que le malade eft 
fur le point d’expirer, file Chirurgien 
ne lui procure un prompt fecours,qui 
eft l’opération de la Bronchotomie. 

Elle confifte à faire une incifion 
aux tégumens & à la trachée-artère 
pour faciliter le paffage de lair à la 
faveur d’une canule d’argent ou de 
plomb, qu’on introduit dans la tra- 
chée-artère par louverture qu’on y 
a pratiquée. Les petits anneaux qui 
{ont à l’extrémité de la canule font 
deftinés à recevoir un petit ruban qui 
fert à la fixer autour du col, de crainte 
que parles mouvemens que le malade 
pourroit faire , elle ne tombe dans la 
poitrine. On place vis-à-vis orifice 
de la canule un morceau de gaze ou 
de mouffeline claire, enfuite une com- 
prefle ouverte dans fon milieu qui ré- 
ponde au trou de la canule. On met- 
tra par-deflus , un emplâtre fenêtré 
qui doit être plus long quelarge, cou- 
vert d’une ou de deux comprefes, 


D 
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auffi fenêtrées. Cet Appareil fera fou- 
tenu par le Bandage nommé le petit 
Contentif du Col,qui doit être aufh fe- 
nêtré, & aflez long pour qu’il puifle 

entourer tout le col & ne fe puifle dé- 
ranger. Si ce Bandage n’étoit pas af- 
fez folide, on pourroit y fubftituer 
une bande , & alors il faudroit que les 
tours de bande qui fe trouveroiïent 
vis-à-vis la canule, fuffent fenêtrés , 


pour laïffer le paffage de l’air libre. 
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A OAAËITRE IL 
Des Bandages & des Appareils 


du Tronc. 


_XXXI BANDAGE, 
> Appareil pour les maladies des Mam- 


melles. 


L ES Mammelles font fujettes à bien 
des maladies ; la plus cruelle de tou- 
tes eft fans doute le Cancer.C’eft Ap- 
pareil qui fuit cette opération, que 


nous décrirons comme le plus com- 


.- pliqué, & celui qui demande le plus 
d’attention de la part du Chirurgien : 
il faut qu’on commence par fe munir 
d’agaric de chêne ou du hêtre , en 
cas d’hémorrhagie confidérable , de 
bon fil ciré,& d’aiguilles convenables 
_ pour lier les vaifleaux en cas de be- 
foin ; il faut aufli fe pourvoir de quel- 
ques bourdonets ; ou lambeaux de 
Finge pour comprimer les vaiffeaux, 


- de la charpie brutte dont on en rem- 


plira tout le fond de la playe. Des 
comprefles quarrées & épaifles feront 
| | Di 
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mifes par-deflus au nombre de trois 
ou quatre : le tout fera foutenu parle 
Sufpenfeur des mammelles ou parun 
Bandage convenable qui fera fait, : 
avec une bande de cinq ou fix aunes, 
fur trois. travers de doigt de large, 
roulée à un chef. On commencera par 
appliquer le bout de la bande fous 
laiffelle oppofée à la mammelle ma= 
Jade amputée. On conduira la bande 
fur les comprefles , en paffant fous la 
maladie , conduifant la bande de de- 
vant en arriere , paflant derriere le 
dos, pour revenir en devantfur lAp- 
_ pareil, former un circulaire au pre- 
mier tour de bande ; enfuite on con- 
tinuera les mêmes tours, en obfervant 
_de monter par petits doloires jufqu’à 
ce qu’on foit parvenu au-deflous des 
clavicules, & que les compreffes 
foient entiérement couvertes. S’il ref 
toit quelque portion de l'Appareil à 
couvrir , alors on pañleroit un ou 
deux jets de bande autour des épau- 
les. Après, on finiroit par un circu- 
laire autour du corps, ayant l’atten- 
tion d’arrêter le bout de la Bande 
avec deux épingles fur la partie laté- 
rale antérieure du côté oppofé au mal ; 


CrlenApparahi | #4 
quelque tems après l'opération, lorf- 
qu’on n’a plus à craindre l’hémorrha- 
.… gie,;on peut fupprimer ce Bandage & y 

 {ubffituer le Bandage à quatre chefs 
ou le Bandage de corps. | 
Le Bandage à quatre chefsou Suf- 
penfeur des mammelles, fe fait avec 
un morceau de linge d’environ un 
pied en quarré, On ajoute à chaque 
angle un bout de bande d’environ 
trois quarts d’aune fur un pouce de 
large. On fixe autour du corps au- 
deffous des mammelles deux de ces 
chefs , & vous renverfez de bas en 
haut le corps du Bandage fur les pié- 
ces de l’Appareil, conduifant les au- 
tres chefs au-deflus & par derriere les 
épaules, pour les y croifer , & de-la 
revenir en devant, en pañfant fous 
. les aïffelles & venir les attacher au- 
deflous de la mammelle malade.Quel- 
ques-uns donnent la préférence au 
Bandage que nous décrirons ci-après, 
avec le Scapulaire. 


D ii 
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KXXXIL BANDAGE. 


Le Bandage du Corps avec fon Scapu= 
laire pour les maladies de la Poirrine. 


CC OMME le Bandage du corps eft 
un de ceux qui fervent à plufeurs 
maladies tant de la poitrine que de 
celles du bas-ventre ; je le décrirai 
avant que de parler des Appareils 
qui y ont du rapport. Pour mettreen 
exécution ce Bandage , on prendra 
une ferviette plus longue que large, 
que lon pliera en trois ou quatre dou- 
bles ; après quoi on la roulera par fes 
deux chefs, dont l’un des rouleaux 
fera plus grand que l’autre. Alors, 
on tiendra de chaque main un rou- 
leau, de façon que le plein ou le mi 
lieu de la ferviette fera appliqué fur 
les comprefles. Enfuite vous déroule- 
rez le grand chef,de maniere qu’il fafle 
prefque tout le tour du corps,& le ra- 
menez en devant-pour l’engager fous 
l’autre chef où tous les deux feront 
fixés avec des épingles ou des points 
d’aiguille. Pour rendre ce Bandage 
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plus folide , il doit être foutenu parle 
Scapulaire que l’on fait de la maniere 
qui fuit. Au milieu d’un morceau de 
linge d’une aune ou environ & de 
huit pouces de large , pratiquez une 
fente aflez grande pour pañler la tête 
du malade , de façon qu’un des bouts 


_ pendra en devant fur le Bandage du 


corps & y fera fixé avec des épingles, 
ou coufu ,; tant au bord fupérieur 

3 / « "à é A 
qu’inférieur du Bandage. La même 
chofe doit être pratiquée à l’égard du 
chef poftérieur. 


XXXIII BANDAGE, 
Er Appareil pour l'Opération de lEm-. 


pyème. | 


Le. Anciens étoient dans l’ufage 
dans l’opération de PEmpyème, de 
fe fervir d’une grofle tente un peu 
platte, qu’on introduifoit dans la poi- 
trine après l’incifion faite. Mais au- 
jourd’hui cette tente eft prefque gé- 
néralement profcrite : à la place, on fe 
fert fimplement d’une petite bande- 
lette de deux doigts de HS en= 
1V 
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viron, fur huit ou dix de long, qu’on 
infinue en double dans la poitrine par 
Fouverture qu’on y a faite, de forte 
que les deux bouts reftent en dehors: 
on glifle entre ces deux bouts dans la 
poitrine un ou plufieurs lambeaux de 
linge ou des bourdonets'liés ; cette 
méthode eft d’autant plus préférable 
à la premiere dans prefque tous les 
cas , que la tente par fa longueur & 
fa dureté occafionnoit des accidens 
qui aggravoient encore la maladie. 
Quant au refte de Appareil , il con- 
fifte en une comprefle carrée fur la- 
quelle vous renverfez les bouts de la 
bandelette, & fur cette comprefle, 
on en mettra une ou deux autres plus 
grandes que vous affurerez avec le 
Bandage du corps, qui fera fuivi de 
{on Scapulaire. 
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XXXIV. BANDAGE, 


Et Appareil pour la fraëtlure du Ster- 


num. 


| EL ORSQUE Île Srernum fe trouve 
_ fraéturé dans quelques-unes de fes par- 
ties ; après la réduction faite, on doit 
| appliquer l’'Appareil & le Bandage 
# qui fuit. Si la fracture eft compliquée 
de playe, on la panfera fuivant les re- 
. gles que l’art prefcrit, puis on met 
_ par-deflus des comprefles carrées 
_ avec le Bandage du corps avec le 
_ Scapulaire (a), obfervant cependant, 
. que fi la fraéture eft à la partie fupé- 
* rieure de cet os, on ne peut fe dif- 
penfer de donner la préférence à E- 
toilé fimple que nous allons décrire, 
_ Ce Bandage fe fait avec une bande 
de quatre aunes , fur trois doigts de 
… large, roulée en un globe. On tient 
le globe de la main droite , & le bout 
de la bande de la main gauche: on 
pofe le bout fous Paiffelle droite , en: 
1 (a) Voyez ‘Frairé des Maladies des Os 
de M, Petit, dern. éd, RÉ 
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montant fur l'épaule oppotée, defcens. 
dant par derriere & revenant par- 
deflous laiflelle gauche , fur le Ster- 
num,pour y croilerenforme d’X.Vous : 
continuerez votre chemin du côté 
droit, pour pafler derriere comme ci- 
devant, & pour revenir par l’aifelle 
du côté droit fur le Sternum, faire les. 
mêmes croilés, obfervant que les jets 
de bande foient placés l’un fur Pautre 
en petits doloires. Continuez pendant 
trois fois de fuite ; & rerminez la ban-@ 
de par des circulaires autour du corps. 


Corse | 


XXXV.BANDAGE, 


Er Appareil pour la fraëlure des Côtess. 


Comwr les Côtes peuvent fefrac= 
turer en différentes manieres , fçavoir 
en-dehors & en-dedans; la façon d’en 
faire la réd aétion, & d'appliquer PAp=. 
pareil , doit être différente. Dans le 
premier cas ; les comprefles feront. 
placées fur le lieu de la fracture (a) s 
& dans l’autre, on place au-devant 


(a) Voyez Traité AR Maladies des Os, de 
M. Petit, dern, éd, T. IL, pag. 104. A 
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des côtes une comprefle, & une autre 
derriere : & fur la fraéture, une ou 
deux autres comprefles aflez grandes 

& de figure carrée. Dans ces deux 
cas , on aflujettit le tout par le Ban- 
dage du corps, ou avec une bande de 
quatre ou cinq aunes de long, roulée 
en un globe, avec laquelle on fait des 
circulaires autour des côtes. Si l’on 
veut, on peut fe fervir du Bandage 
qui fuit , qu’on nomme Quadrisa, qui 
_ fe fait avec une bande de cinq aunes, 
fur deux pouces de large, roulée en 
deux globes. Le milieu de la bande 
s'applique fous l’aiflelle du côté ma- 
lade , après en avoir garni les creux 
… avec du linge ou de la charpie. Vous 
montez enfuite avec les deux chefs 
_ {ur l'épaule, pour y croiïfer , condui- 
fant un des chefs de la bande derriere 
Vaiflelle oppofée, & l’autre par-de- 
vant, pour y croifer auffi. | 
__ Enfuite vous conduirez les deux 
_chefs fur l’épaule du même côté, pour 
revenir fous l’aiflelle par où vous avez 
commencé , y croifer une feconde 
fois ; obfervant que le chef antérieur 
: foit engagé dans le poftérieur. Cela 
fait, vous renverfez le chef qui eft 
D y; 
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dirigé de devant en arriere 3 après 
quoi vous allez par des doloïres au- 
tour du corps , ayant attention de 
faire chaque foïs des renverfés avec 
le chef de la bande qui pale de devant 
en arriere , Jufqu’à ce qu’elle foit en- 
tiérement employée, & la fixez avec 
des épingles ou avec quelques points 
daiguille. | 


XXXVI BANDAGE, 


Et Appareil pour la luxation des Ver= 


rebres. 


FE: Es Vertébres peuvent être luxées 
en différentes maniéres , ce qui ëm 
rend la réduétion plus ou moins-dif- 
ficile , & les accidens plus ou moins. 
graves. Cependant onen vient à bout 
fur-tout lorfque la luxation eftincom- 
plette. Pour Appareil, fuivant Am- 
broife Paré (a) il faut fe fervir d’at- 
telles de plomb. Verduc (D) veut qu’on: 
mette d’abord deux comprefles lon- 


(a) Livre VI. pag.s57.. 
Çh) Pag, 123. 
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 guettes , enfuite deux lames de plomb 
(comme Paré le confeille ) pofées en 
long , à côté des apophifes épineufes. 
Mais le célebre M. Petit mettoit en 
- ufage (c) deux fortes comprefles car- 
rées, dont la feconde anticipoit de 
beaucoup fur la premiere ; enfuite 
une autre fort large en forme de ven- 
triere fur le ventre; le tout foute- 
nu par le. Bandage du corps &.le 
Scapulairé ; affujetti avec quelques 
points d’aiguille ou de fortes épin- 
gles. 


XXXVIL BANDAGE, 
Er Appareil pour la Gaffroraphie. 
L A Gaftroraphie eft une opération 


au moyen de laquelle on tend à réu- 
nir une playe plus ou moins confidé- 
rable qui pénetre dans quelques ré- 
. gions du bas-ventre. Les piéces de 
PAppareil néceffaires à cette opéra- 
tion, outre les aiguilles , le fil & les 
petites chevilles , font de la charpie » 
quelques plumaceaux , & des com- 

(c) Maladies des Os, Tom, I, pag. 119. 
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prefles, dont les deux premieres au= 
ront environ quatre travers de doigt 
de large ou plus, s’il eft néceflaire ;. 
& {ept à huit pouces de long, qu’on 
met fur le bord de la playe : on 
pofe enfuite un plumaceau propor= 
tionné à celle de la folution de con- 
tinuité , trempé dans quelque bau- 
me convenable. Une compreffe car- 
rée de huit ou dix pouces, couvrira 
la playe & les premieres comprefles : 
une quatriéme plus grande , en forme 
de ventriere, fera placée fur le ventre» 
ayant été trempée dans une décoc- 
tion émolliente. Pour aflurer le tout, 
on fe fervira du Bandage du corps & 
de fon Scapulaire dont Papplication 
{era faite felon la maniere que nous 
avons enfeignée.Obfervant feulement 
que le Scapulaire qui fert à foutenir le 
Bandage du corps,au bas-ventre, doit 
être plus long d'environ dix huit pou- 
ces ou deux pieds. 


PRÉSENCE AS 
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XXXVIIL BANDAGE, 


Er Appareil pour l'opération de la Pa- 
racentèfe. 


(®) UOIQUE l’opération de la Para- 
centefe, n’exige qu’un léger Appareil, 
& que le Bandage dont on fe fert ne 
foit que le Bandage du corps, il eft 
cependant bon de prévenir les jeunes 
Praticiens, que application, de ce 
Bandage demande des attentions par- 
_ ticulieres, faute de quoi, il pourroit 
_furvenir des accidens ; comme la dou- 

leur, les treffaillemens, la fincope, &c. 

- Pour y; obvier autant qu il eft pof- 
fible , après qu’on aura Ôté la canule, 
on mettra un plumaceau fur la petite 
playe. Dionis (a) confeille d’abord un 
emplâtre aftringént ; enfuite une 
comprefle , & un fecond emplâtre, & 
d’autres comprefles par-deflus. fl me 
femble qu’on peut fe pañler des em- 
plâtres, & que deux compreffes carrées 
de fix ou huit pouces de large ( plus 


(a) Oper. de Chirurg. ed, IV, pag. 147 ée 
348. 
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ou moins felon la corpulence du fu< 
jet ) trempées dans le vin chaud ou 
Veau-de-vie, une autre comprefle un 
peu plus grande & chaude mife fur 
le ventre doivent être fuffifantes ; on 
les foutiendra parle Bandage du corps 
& du Scapulaire. 


Nota. 1°. Qu'on doit placer avant 
l'opération le Bandage du corps prée 
à être arrêté avec fon Scapulaire. Le 
Que le Bandage doit être fort ferré. 
3°. Que le Chirurgien doit être fort 
attentif lorfque le Bandage devient 
trop lâche ; ce qui arrive ordinaire- 
ent peu après Popération, afin dele 
reflerrer ; fans quoi il y à à craindre 
que les accidens énoncés ci-deflus 
n'arrivent, 
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XXXIX. BANDAGE, 


Et Appareil pour les Maladies de la 
Verge. 


la verge eft affectée au point que 
l’on foit obligé d’y appliquer quelques 
topiques ; s’il y a playe, on y met les 
plumaceaux convenables ; & des com- 
prefles propôrtionnées à la partie. S’il 
eft néceffaire de mettre quelque em- 
plètre, il fera difpofé à pouvoir en- 
tourer le membre, ou bien on le tail- 
lera en forme de croix de Malte , & 
percé au milieu pour le paffage de l’u- 
. rine. Si on {e fert auffi des comprefles 
taillées en croix, elles doivent de mê- 
me être percées dans le milieu. fl faut 
contenir cet Appareil avec une pe“ 
tite bande d’un doigt de large, &en- 
viron une demi-aune de long, avec 
laquelle on fera des circulaires & en- 
fuite des doloires fur la partie qu’on 
fixera vers la racine de la verge , avec 
le bout de la bande qu’on aura fendue 
par un bout,de trois ou quatre doigts. 
On peut encore fe fervir pour la fi- 
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xer, d’un petit ruban ou de quelques 

brins de fil ciré. Quelques- uns (a) 

confeillent une efpéce de foureau dans 

lequel on met la verge, enfuite on 

Paflujettit debas en haut, de maniere 

que le gland, regarde l’ombilic par 

le moyen des deux bouts de bande 
attachés au foureau, qui font fixés en 

une autre bande en forme de ceinture. 


reed) 


XL. BANDAGE, 


Et Appareil pour les Maladies des 
Bourfes. 


E. E grand nombre de maladies qui 
affectent les bourfes & leur différences 
empêchent de déterminer ici toutes 
les pieces qui conviennent à chaque 
Appareil, On peutdire en général que 
quand il n’y a point de playe, il con- 
fifte feulement dans l'application des 
cataplafmes ou emplâtres ,-de diflé- 
rente nature, avec des comprefles pros 
portionnées au volume de la tumeur. 
Si au contraire, il y a playe ou ulcere, 


(a) Voy. Traité des Band, par M. Difdier, 
pag. 69 &c 76% . 
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fouvent, outre les pieces énoncées ci- 
… deflus , il faut employer des bourdo- 
nets & des plumaceaux couverts de 
quelque digeftif convenable. Enfin, le 
_refte de A ppareil doit être varié fe- 
Jon le befoin & les circonftances dif- 
férentes. Le Bandage nommé fufpen- 
Jeur des bourfes, doit avoir ici la pré- 
 férence par-deflus lesautres Bandages 
que l’on employe quelquefois pour 
- contenir cette partie. Celui-ci eft une 
efpéce de poche , garnie de quatre 
chefs de bande. On ne peut détermi- 
ner fa largeur, parcequ’il faut avoir 
égard au volume du Scrotum. Pour le 
faire , il faut avoir un morceau de 
linge , ou de furaine d’environ huit 
‘pouces en carré, plié en deux parties 
égales. Vous le coupez par un côté 
jufqu’au milieu , obfervant de décrire 
une ligne courbe. Vous coufez enfui- 
te l’endroir qui vient d’être coupé, ce 
qui vous donnera une efpece de po- 
che. Pratiquez fur le pli du linge & 
._au-deflus de la couture , une ouver- 
ture de huit ou dix lignes de diamétre, 
_pour le paffage de la verge: vous cou- 
_fez enfuite un bout de bande de trois 
quarts d’aune de long , doublée de 
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futaine , garnie de quelques œillets à 
Vun des angles fupérieurs. IL faut mé- 


nager un autre bout de bande d’un 


demi-pied , garni de même de l’autre 
côté; & à l’angle inférieur de la poche, 
on place deux autres bouts de bande 
de demi-aune, garnis comme les pre- 
miers , pour faire pañler fous les cuif- 
fes. Les bourfes étant renfermées dans 
la poche, les chefs fupérieurs s’atta- 
chent enfemble. 


ne | 


XLI BANDAGE, 


Ft Appareil pour l'opération de la 
Caftration. 


O N fçait que l’amputation d’un ou 
de deuxtefticules s’appelle caftration. 


Cette opération étant faite , la pre-. 


miere indication qui fe préfente eft 
Vhémorrhagie qu’il s’agit d’arrêter, 
{oit par la comprefion, foit par l’ap- 
plication de l’agaric ou desffipriques, 
foit enfin par le moyen de la ligature, 
comme quelques-uns le confeillent.(a) 


(a) Traité des Opérat. par M. le Dran, 
pag. 198, 
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Le fang étant arrêté & l’opération ter- 
_ minée, on remplit la playe avec de 
la charpie brute ou des lämbeaux de 
linge par-deflus ; on applique un plu- 
maceau, & des comprefles d’un carré: 
long , le tout foutenu par le Bandage 
en L ou la Fronde. Les panfemens 
fuivans feront faits avec des bourdo- 
nets & des plumaceaux couverts d’un 


digeftif convenable. 


XLII BANDAGE. 


Le double T avec les Appareils qui 
conviennent aux Maladies du Coc- 
cix, del Anus & du Périnée. 


C OMME le double T eft un Banda- 
ge qu’il faut fouvent appliquer avant 
les autres pieces de lAppareil & mê- 
me avant certaines opérations , nous 
le décrirons le premier. Ce Bandage 
fe fait avec une bande de trois doigts 
_ de large, & aflez longue pour entou- 
rer tout le corps. Âu milieu de cette 
bande on en coud une autre, large de 
quatre travers de doigts & longue 
d'environ deux pieds & demi, qui 
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fera fendue depuis fon extrémité juf- 
qu’à quatre à cinq pouces de l’autre 
bande qui doit faire la ceinture. Quant 
à l'application de ce Bandage ; il eft 
des cas où il doit former lui même la 
ceinture ; & d’autres , où il faut qu’il 
foit placé fur un linge ployé en plu- 
fieurs doubles qui forme lui-même 
cette ceinture. Il eft néceffaire aux 
perfonnes délicates, d’avoir une {er- 
viette fine ployée en quatre fuivant 
fa longueur , qu’on met autour du 
corps, fur laquelle on coud le Banda- 
ge, pour que le malade ne foit point 
bleflé. Cela fait, on applique les au- 
tres piéces de Appareil, & l’onprend 
les chefs inférieurs Pun après lautre 
pour les faire pafler de derriere en 
devant, enles gliffantentreles cuifles, 
les faifant croifer lun fur Pautre vis- 
a-vis le Périnée , pour les venir atta- 
cher par devant, à la ceinture , après 
les avoir pañlés dans un demi-Scapu- 
laire , qu’on nomme communément 
le Collier de mifere , qui n’eft autre 
chofe qu’une bande coufuë fur elle- 
même par fes deux bouts, d’où réful- 
te une efpece de cercle, dansiequelon 


pale la tête & le col du malade, & 
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qu’on laïfle pendre fur la poitrine & 
fur le ventre. On engage dans ce cer= 
_ cle un des bouts du Bandage comme 
il a été dit ; & par ce moyen l’Appa- 
reil eft beaucoup mieux afluré. 

Pour ce qui regarde les Appareils 
qui peuvent être foutenus par ce Ban- 
dage, ce font tous ceux qui convien- 
nent aux maladies du Coccix, à la mar- 
_ ge de l’'Anus, & à celles du Périnée , 

. & même quelquefois celles du Scro- 
tum, ou celles des parties externes de 
Ja génération de la Femme. Si le Coc- 
: cix fe trouve luxé en dedans, on doit 
mettre une teñte ou un gros bour- 
donet lié dans l’anus avec des com- 
prefles longuertes extérieurement , 
trempées dans quelque liqueur dé- 
fenfive. Si au contraire le Coccix eft 
luxé en dehors , on met des petites 
compreffes longuertes & graduées fur 
cette partie, obfervant que les plus 
grandes foient par-deffus. S’il ya quel- 
que playe, elle fera panféefelon les re- 
gles de Part, avec un Appareil conve- 
nable , foutenu par le bandage en F. Il 
en fera de même pour les maladies du 
Scrotum dans certains cas , & dans 
celles des parties extérieures de la gé- 
nération de la Femme, 
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XLIIL BANDAGE, 
Et Appareil pour La Fiftule a l'Anus. 


L Es pieces qui doivent concourir à 
la compofition de l’Appareil de la ff 
tule à l’Anus, font d’abord,de petites 
bandelettes , que l’on place en les re- 
ployant & les enfonçant dans le fond 
de la playe , les appuyant fur la tu= 
bérofité de l’Ifchium ; ou de gros 
bourdonets liés , foutenus avec des … 
tampons de charpie brute ou des lam- 
beaux de linge, pour remplir toute la 
playe, obfervant que quand la fiftule 
s’eft trouvée très-profonde , & qu’on 
craint une hémorrhagie du côté de 
l’inteftin rectum, c’eft-à-dire , que le 
fang vienne à s’épancher dans les in- : 
teftins , alors on doit avoir une petite 
veflie de mouton qu’on place dans 
linteftin, le plus avant qu’il eft pof- 
fible ;enfuite on la fouffle, & étant liée, 
on la tire de haut en bas, & par ce 
moyen vous faites une douce com- 
preflion dans toute la circonférence 
du boyau , & prévenez que le fang 

n'entre 
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entre dans le canal: ce qui pourroit 
arriver fans que le Chirurgien s’en ap- 
perçüt, & le malade pourroit périr en 
peu de tems, comme on l’a vu plufeurs 
fois. Enfuite,fi on veut,;on met un ou 
deux plumaceaux & un emplâtre un 
peu fémi-lunaire ; par-deffus cet em- 
plâtre deux ou trois comprefles gra- 
duées aflez longues pour qu’elles puif£ 
fent embrafler depuis la partie fupé- 
… tieure de los facrum, jufqu’au-deflus 

du périnée, partie antérieure, Le tout 
doit être afluré par le BandageenT, 
qui eft, fans contredit, le plus conve- 
nable dans cette maladie. L’applica- 
tion faite; pour que les comprefles ne 
{e dérangent pas, il faut les attacher 
avec le Bandage par le moyen de for- 
tes épingles , ou pour le mieux, avec 
quelques points d’aiguille. 
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XLIV. BANDAGE, 
Et Appareil qui fuit operation de la 


aille. 


L n’ya point tan en Chirur- 
gie.. dans laquelle la méthode d’opé- 
rer foit plus variée, & plus mulripliée 
que dans celle de la taille. (a) Cette 
différence a apporté néceflairement 
des changemens, non-feulement dans 
ce qui concerne les inftrumens , mais 
encore aux chofes néceffaires qui doi- 
vent concourir à former l’Appareil. 
On ne fçauroit trop prendre de pré- 
cautions avant que de faire cette opé= 
ration, pour y réufhr. Les piéces qui 
compofent l’Appareil font en grand 
nombre : les unes fervent avant, & 
les autres après l'opération. Celles 
qu’on employe avant d’opérer (fur- 
tout dansle grand Appareil) font deux 
liens ou lacs afin de pouvoir fixer 
les bras & les jambes du malade. Mais 


(a) Le troifieme Volum, de l’Acad. Roy. 
de Chir, pag. 623. 
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lorfqu’on fe fert du lithothome caché, 
on n'en ufe point. Selon la maniere 
de tailler de M. Foubert (a), on em- 
ploye d’abord une pelote qu’on ap- 
plique fur la région hypogaftrique 
pour comprimer la veflie , & un petit 
Bandage à reffort qui comprime aufñfi 
VPuretre afin de s’oppofer à la fortie de 
Purine. Après que l’opération a été 
faite,par quelque méthode que ce foits 


_ileft des cas où l’on eft obligé d’in- 
troduire une canule dans la veñlie par 


Pincifion qu’on y a faite, foit pour fa- 


‘ ciliter la fortie de certains graviers , 
{oit pour arrêter l’hémorrhagie quand 


une des branches de l’artere honteufe 
commune a été ouverte. D’ordinaire 


‘on pofe enfuite une compreffe carrée 


fur l’orifice de la playe pour la cou- 
vrir, en attendant que le malade foit 


mis dans fon lit pour qu’il puifle être 


panfé commodément. Alors, on com- 
mence par appliquer fur la playe un 
petit plumaceau , un emplâtre , une 
comprefle fimple, taillée en fer à che- 
val, deux autres comprefles, dontune 
fera mife en long , l’autre en travers. 


(a) Mémoir. de l’Acad. Roy. de Chirurg. 
Tom. I, pag. 167. # 
E ïj 
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On mettra fur le ventre üne grande 
comprefle carrée en forme de ven- 
triere,quifera fuivie d’une flanelle (a), 
l’une & l’autre feront trempées dans 
une déco@ion d’herbes émollientes. 
Le Bandage pour foutenir cet Appa- 
reil, eft la Fronde, ou celui que nous 
avons décrit pour la fiftule à l'anus, 
avec le collier de mifere ; puis on at- 
tachera d’une cuifle à l’autre une pe- 
tite bande qu’on appelle l’entre-cuifle, 
pour empêcher qu'elles ne s’écartent 
Pune de l’autre. Il eft 4 remarquer que 
ceux qui fe fervent du lithothome ca- 
ché ne mettent rien fur la playe. Ils 
{e contentent feulement de faire tenir 
les cuifles du malade bien rapprochées 
par la bande qu’on nomme l’entre- 


cuiffe. 


(a) On entend par Flanelle une pièce de 
laine. 


GC S 
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XLV. BANDAGE. 


Du Bandage triangulaire pour les Ma: 
ladies des Aînes , des Fefles , & de 
leur Appareil, 


Lx s Aïnes font fujettes à des tu- 
meurs, des playes & ulceres, de na- 
ture différente , qui obligent fouvent 
le Chirurgien de varier les pieces de 
PAppareil qui doivent le compofer. 
Lorfqu’il y a tumeur, d'ordinaire on 
applique d’abord quelque emplâtre 
convenable à la nature du mal, ou un 
cataplafme , avec une ou deux com- 
prefles de grandeur proportionnée à 
la tumeur. S’il y a quelque playe ou 
ulcere, on panfe avec des bourdonets 
ou des plumaceaux couverts d’un mé- 
dicament approprié, des compreiles 
par-deffus,le tout foutenu parle Trian- 
gulaire que nous décrirons ci-après. 
S'il arrive une tumeur fur une des 
fefles, ou au-deflous du grand tro- 
. chanter, on y applique des cataplaf- 
mes ou des emplûtres, felon l’indica- 
tion, avec des comprefles propor- 


E ü 
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tionnées à la grandeur du mal, puis 
on affermit cet Appareil avec le Ban- 
dage qui fuit,obfervant feulement que 
dans ce dernier cas , ce Bandage foit 
taillé & coupé de façon qu’il fafle une 
efpece de poche pour enveloper toute 
la convexité de la fefle. Pour faire le 
Bandage triangulaire, il faut une pie- 
ce de linge, coupée en triangle, fur la- 
quelle on attachiera trois bouts de 
bande proportionnés à la groffeur du 
corps, fçavoir deux aux angles fupé- 
rieurs , pour les fixer à la ceinture , & 
Vautre à l’angle inférieur qui doit paf: 
fer en forme de fous-cuiïfle pour le 
fixer enfuite à la bande qui fait le tour 
du corps. Remarquez que lorfqu’on 
fe fert du Triangulaire pour quelque 
maladie de la fefle ; au lieu d’un feul 
ruban à l’angle inférieur , il en fau 
deux ; & dans ce cas, on l’attache au- 
tour dé la partie fupérieure & moyen:- 
ne de la cuiffe. 


FR 
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J 


ÀLVI B'ANDAGE, 
Et Appareil pour +de du Bubo- 


nocèle. 
Use des opérations des plus im- 
portantes & des plus délicates de la 
Chirurgie , eft le Bubonocèle ; le fuc- 
cès en eft fouvent douteux, il fautque 
tout y concoure pour arriver à une 
heureufe fin; Appareil bien appliqué 
y entre pour beaucoup : car s’il étoit 
mal afluré, il en pourroit réfulter de 
très-mauvaifes fuites. 

La hernie ou defcente étant , com- 
me on le fçait, la fortie de quelque 
partie flottante du ventre, on eft fou- 
vent obligé par les accidens qui y fur- 
viennent, de faire l'opération du Bu- 
bonocèle, après laquelle on appli- 
que un Appareil convenable , dont 
quelques-unes des pieces font variées, 
fupprimées, ou fubflituées, fuivant les 
différens Praticiens qui les exercent, 
ou les circonftances qui accompa- 
gnent l’opération. Il y en a qui fe fer- 
vent d’une tente de charpie un peu 
émouffée ; d’autres employent une pe= 

Liv 
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tite pelote garnie d’un fil, & fuppri- 
ment la tente, tandis que certains,don- 
nent la préférence à un gros bourdo- 
net lié: on remplit enfuite la playe 
avec de la charpie brute ou des lam- 
beaux de linge. Par-deflus on mettra 
des comprefles triangulaires & gra- 
duées au nombre de deux ou trois, 
commençant par les plus étroites, une 
grande compreffe carrée appellée ven 
triere fera mife fur le ventre, étant 
trempée dans une décoétion émol- 
liente & précédée d’une embrocation;s 
le tout fera fixé par le Spica de l’aîne. 
Prenez une bande longue d’envi- 
ron fept aunes, plus ou moins.felon la 
corpulence du fujet, & large de trois 
doigts. Commencez par un circulaire 
autour du corps, au-deflus des os du 
baffin, de façon que le chef dela ban 
de foit du côté oppofé à la maladie, 
Ayant fait un circulaire, vous venez 
obliquement pañler fur laine du côté 
malade, & continuez de defcendre, 
pour pafler autour de la partie fupé- 
rieure de la cuifle ; vous montez au- 
devant de l’aîne en paffant entre le 
pli de la cuifle & le fcrotum, ou la 
grande levre, fi c’eft une femme.Làä, 
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vous formez un croifé avec le premier 
jet de bande qui defcend ; puis vous 
montez au-deflus dé la hanche du mé- 
me côté, pour porter la bande autour 
du corps & revenir obliquement en de- 
vant du côté fain vers le côté malade, 
formant un doloire fur le premier jet 
de bande. Faites un autre tour fur la 
cuifle, & montez de même que dansle 
tour précédent qui fera fuivi d’un 
. troifiéme tour, obfervant toujours de 
| former des doloires ; le refte de la ban- 
de fera employé par des circulaires 
en montant autour du corps. Comme 
Papplication de ce Bandage fatigue 
beaucoup le malade & que par rap- 
port à fon état il ne laiffe pas d’en- 
trainer des difficultés dans Papplica- 
. tion; pour éviter tous ces embarras', 
après que le tems des grands accci- 
dents eft pañlé, que le malade eff tran- 
quille & que la fuppuration eft bien 
établie, on peut le fupprimer & y 
_fubftituer le Bandage triangulaire qui 
a été décrit ci-deflus, 
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XLVII BANDAGE. 


Spica double pour les Deftentes des 


deux côtes. 


O N ne fe fert gueres de ce Banda- 
ge ; il me paroit bien difficile qu il fe 
rencontre des cas où l’on fafle Popé- 
ration du Bubonocèle des deux côtés 


en même tems. Îl eft bien vrai qu’il 


eft très-commun de voir des perfon- 
nes avoir deux defcentes ; mais on les 
retient avec un Brayer à double écuf- 
fon ; aufli, fi nous décrivons ce Ban- 
dage, ce n’eft que pour le cas des 
enfans qui ont deux defcentes, & qui 


ne font pas encore en état de pouvoir 


fupporter la force du Brayer. Alors on 
peut les contenir par le double Spica,. 
ou double Frguinal (a); lalongueur de 
la bande ne fçauroit être déterminée. 
c’eft au Chirurgien à lui donner la lon- 
gueur dontil prévoit avoir befoin. La 
bande fera roulée à un chef: vous 
commencez par un tour à la circon- 
férence du corps pour defcendre par 


(4) Voyez Dionis , quatr, édér, pag. 326%. 


| 
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un des côtés externes de la cuifle, faire 
un tour à fa partie fupérieure , & de- 
là monter au pli de laîne y croifer,& 
retourner faire un autre tour autour 
du corps, & venir defcendre fur le pli 
de laine du côté oppofé , en paffant 
dans la face interne de la cuifle entre 
le fcrotum, donner un circulaire {ur 
la cuifle & revenir de dehors en de- 
dans, en montant pour y former un 
croifé fur le pli de laine , en diri- 
geant la bande vers la ceinture. Con- 
tinuez pendant trois fois les mêmes 
tours ; tant autour du corps que fur 
les aînes & autour des cuifles , en ob- 
fervant toujours de former des doloi- 
res vis-à-vis de la hernie, & finifiez la. 
: bande autour du corps. 


Nota: Que dans ce cas, on met un 
petit couflin en forme de pelotte 
qu’on aflujettit avec un point d’aiguil- 
le avec la bande dans le tems qu’on: 
en fait l’application. 


LEURS 
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CHAPITRE ï V. 
Des Bandages 7 Appareils qui 


as aux extrémités fupé- 
rieures. 


XLVIII BANDAGE, 


Er Appareil pour la Luxation & le 
Fraëlure de la Clavicule. 


Le ES Clavicules font des os très= 
compactes & fort minces, fitués tran{- 
verfalement & un peu obliquement à 
la partie fupérieure & antérieure de 
la poitrine. Par cette fituation , elles 
font fort expolées aux coups , aux 
chutes & même aux efforts violens , 
qui fouvent y occafionnent fraéture 
ou luxation, ainfi que lexpérience le 
démontre. 

La clavicule peut fe luxer en 
deux manieres ; fçavoir par fon ex- 
trémité interne & par fon extrémité 
externe. Dans la premiere , elle peut 
être déplacée en devant & en arriere : 
dans la feconde, elle peut fe déranger 
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en-deflus ou en-deffous. De quelque 
maniere que la clavicule fe trouve 
luxée , la réduétion n’en eft pas abfo- 
lument difficile ; mais aufli à propor- 
tion , ileft affez difficile de la bien 
maintenir réduite, comme l’ont très- 
bien remarqué Hippocrate & Galien, 
& enfuite le célèbre M. Petit ,.à moins 


_ qu'on ne ferre confidérablement le 


Bandage (a). 

Paré & d’Alichamps en parlant de 
la luxation de la clavicule rapportent 
un paflage de Galien ; ils difent 
qu’'Hippocrate à l’âge de 3$ ans eut 
la clavicule luxée , & que le Bandage 
étoit fi ferré qu’il fentoit le battement 
des artères au-deflus du pli de Paif- 
felle (b). 

L’Appareil de la luxation de la 
clavicule du côté interne confifte d’a- 
bord dans Papplication d’une bande 
de trois ou quatre aunes de long, 
& trois doigts de large , avec laquelle 
on fera une efpece de huit de chifre 
à la partie fupérieure du dos , entre 
les deux épaules. Cette bande, fe- 


. (a) Voy. Traité des Maladies des Os. 
dern. ét. T.].pag.rso. 

(B) Voy. Chirurg, de d’Alichamps, page 
576, Paré, Liv. VI, pag. 554 
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Jon M. Petit, doit € être appliquée par 
celui qui eft occupé à faire les exten= 
fions néceffaires , tandis que ke Chi= 
rurgien qui dirige l’opération , main- 
‘ tient l’os réduit dans fa place natu- 
relle.Ce premier Bandage étant polés 
on garnit avec des comprefles gra 
duées ;le creux qui fe trouve derriere 
Pextrémité interne de cet os, avec de 
la charpie brutte , trempée dans le 
blanc d’œuf & lalun battu. Ayant 
rempli le creux jufques au-deflus du 
niveau de l’os , on metpar-deflus,deux 
comprefles longuettes en forme de 
croix de faint André, fuivies d’une 
troifieme qui embrafle les deux pre- 
mieres. Cet Appareil fera foutenu 
avec le Spica Renverfé, ou par le 
moyen dela Capeline de cette partie, 
que nous décrirons ci-après, 

Si au contraire la luxation de la 
clavicule fe trouve en-dehors , on 
appliquera le même Appareil que 
nous venons de décrire ; excepté 
qu’on fupprimera les comprefles gra- 
duées , ou la charpie brutte. De plus. 
il faut obferver que dans toutes les 
efpeces de luxation de cette partie, 
on ne doit pas négliger de mettre em 
ufage l’écharpe. 


à & des Appareils, IIF 
: À l'égard de la fraêture de la cla- 
vicule , fur-tout lorfqu’elle eft obli- 
que ; il eft bien certain que c’eft une 
des fraétures des plus difficiles à con- 
tenir ; & conféquemment, fouvent la 
guérifon en eft très-longue.C’eft pour- 
quoi un Chirurgien doit être fort 
circonfpeét fur le prognoftic du tems 
de la guérifon , extrêmement atten- 
tif pendant l’application de lP'Appa- 
reil, & faire en forte d’émpêcher les 
mouvemens du bras que le malade 
‘pourroit faire, fans quoi la fracture 
eftexpotée à {e déranger. Alors;après 
plufieurs jours on a le défagrément 
d’être obligé de défaire le Bandage, 
& de réduire de nouveau la fracture, 
comme je l’ai vû arriver deux fois fur 
la même perfonne. 

- L’Appareil qu’on doit employer 
pour la fraéture de la clavicule fera à 
peu près le même que celui de la lu- 
xation : on obfervera feulement qu’au 
lieu de placer la charpie & les com- 
prefles, de maniere que Îe point d’ap- 
pui porte précifément fur la fraéture ; 
que le Bandage foit bien ferré, & que 
le tems des premiers accidens foit 
pañlé, comme l'inflammation, la fé- 
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vre, &c. ainfi que dans la luxation. IE 
faut prendre garde d’humecter l'Ap= 
pareilavec aucun défenfif; pour qu’é- 
tant fec il puiffe faire corps & qu’il 
foit mieux en état de contenir la frac- 
ture , & favorifer la formation du cal 
qui fe fait ici très-difficilement. De 
plus, quelques-uns confeillent d’y ap= 
pliquer un carton échancré. 

Le Bandage qu’on nomme Spica 
defcendant ou renverfé, me paroît le 
plus convenable à cette fraéture. Pour 
le faire, on a une bande large de qua= 
tre doigts , & longue de 8 à 9 aunes, 
& même plus , fi la corpulence du fu 
jet l’exige; car on ne fçauroit trop 
prendre de précautions pour préve- 
nir le déplacement quine fe fait ici 
que trop facilement. On applique d’a- 
bord, fous Paiffelle oppofée au mal, 
le bout de la bande: on la conduit 
en montant obliquement fur la frac- 
ture , & allant gagner le derriere de 
Pépaule, pour pañler fous l’aiflelle de 
derriere en devant du côté malade-; 
vous montez avec la bande, & croi- 
fez avec le premier jet, vis-à-vis de 
la fraéture, & allez de devant en ar- 
riere pañler fous laifelle oppañée au 


©: des Appareils, 113 
mal. Vous revenez en montant obli- 
quement pañler fur le premier jet de 
bande ën formant un petit doloire, 
repañlez derriere l’épaule pour reve- 
nir par deflous l’aiflelle du même côté 

en devant, former un fecond croifé 
fur le lieu de la fracture. Vous conti- 
huerez à faire quatre à cinq tours, 
comme aux deux précédentes , & mê- 
me plus , fi vous le jugez néceffaire. 
: Puis vous pañlez quelques tours de 
bande autour des deux épaules alter- 
nativement de devant en arriere pour 
aflujettir encore, de peur que les bras 
& les omoplattes ne fe portent en de- 
vant. Le refte de la bande fera ter- 

miné par des circulaires autour du 
corps. Après, il faudra appliquer Pé- 
charpe ; le bras & lavant-bras étant 
placés dans une fituation convenable. 
Le Clerc confeille une croix de fer 
qu’on place derriere le dos , comme 
_ quand on veut faire tenir les enfans 
droits, 
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XLIX. BANDAGE, 


Æt Appareil pour la fraëture &' la lu- 
ation des deux Clavicules à la fois. 


Ï L eft très-rare que l’on trouve en 
même tems fur un même fujet les deux 
clavicules fraturées , cependant cela 
peut arriver ; & l’on en fent aflez Îa 
poffbilité. Quand cela arrive, toutes 
les piéces de lAppareil doivent être 
doubles , c’eft-è-dire, que lon doit 
mettre des compreffes fur chaque cla- 
vicule, dans le même ordre que nous 
les avons décrites pour une feule frae- 
ture. Mais pour les y maintenir com 
me il convient, par un même Ban- 
dage ; en même tems, on fera le Ban- 
dage qu’on nomme Étoilé double. Ce 
Bandage peut être auffi employé pour 
la fracture des deux Acromions & la 
luxation des deux Humerus. 

Pour établir ce Bandage, il faut 
avoir une bande de dix à douze au- 
nes de long , & quatre doigts de lar« 
ge , roulée à un globe. On pofe d’a- 


bord; le bout de la bande {ous l’aife 
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felle droite; on monte obliquemenr 
fur l'épaule oppofée,d’où lon defcend 
derriere cette même épaule, pour re- 
venir en devant, monter fur le moi- 
gnon y former le premier croifé en 
forme d’X , que quelques-uns nom- 
ment Ky; ce qui réfulte de la jonétion 
des deux jets de bande quand ils fe 
rencontrent, & dont la direction eft 
diamétralement oppolée : enfuite, 
defcendez derriere le dos, pour venir 
pañler fous Paiffelle par où vous avez 
commencé, en montant fur le moi- 
gnon du même côté. En dirigeant la 
bande entre les deux épaules, vous 
venez y croifer pour pafler fous l’aif- 
felle gauche, revenir en devant croi- 
fer fur la partie fupérieure duSrernum. 
Continuez les mêmes tours pendant 
trois ou quatre fois, en formant par- 
tout des doloires. Après cela, le refte 
de la bande fera terminé autour du 
corps par des circulaires (a). Il paroît 
que ce Bandage n’eft qu’une addition 
au Cataphrata de Galien, 


(a) Voy. l'Arcenal de Chirur, de Jean 
* Scuitet, pag. 236. 
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L BANDAGE, 


Et Appareil pour la fraëlure de VO= 
moplatte. 


LL. :omorcarre eftun os large & 
irrégulier qui peut être fraturé en 
différentes manieres; fçavoir ; du côté 
de fon col , à fonépine , à Pacromion; 
& à fon corps. Si Pacromion eft café, 
on remet en place les parties déran- 
gées , qu’on foutient avec une come 
prefle en quatre doubles, taillée en 
croix de Malte. On remplit le creux 
de laiflelle ; on fait le Spica , que Je 
décrirai pour la luxation de lHume= 
rus ; à la différence que les jets de 
bande feront portés un peu plus haut 
dans cette frature-ci: on met après, 
lPécharpe & la pelotte. Si au con- 
traire lomoplatre fe trouve fraéturée 
dans fon épine ou dans fon corps: 
vous prendrez les précautions nécef= 
faires pour bien faire la réduétion des 
parties , & les maintiendrez avec deux 
compreffes à quatre doubles en carré, 
qui s’étendront depuis l’épine jufqueg 
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au-deffous de fon angleinférieur. Une 
autre comprefle fera mife par-deflus. 
Quelques-uns confeillent (a) de met- 
tre un carton: on foutient tout cet 
Appareil avec le (b) Quadriga que 
j'ai décrit en parlant dela fracture des 
Côtes. Pag. 83. D’autres préférent 
lEtoilé fimple. On met après, le bras 
en fituation & avec l’écharpe. 


LL BANDAGE, 


Et Appareil pour la luxation de l'Hu= 


METUSs 


L A Luxation du Bras avec l’Omo- 
platte eft une des plus fréquentes de 
celles qui arrivent au corps humain. 
Cette partie étant une des plus né- 
ceflaires à l'homme pour fes exerci- 
ces , elle exige, autant qu’on le peut, 
une prompte réduction ; laquelle 
étant faite, on fait l'application de 
l'Appareil. | 
1”, On garnit avec une comprefle 


. (a) Voy. App. Commod, par le Clerc, p« 
KO3. 
(b) Maladies des Os de M, Petit, p. 148, 
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épaifle ou de la charpie, le creux de 
VPaiflelle, fous laquelle on glifle une. 
compreffe longuette & en plufieurs 
doubles, d'environ quinze à dix-huit 
pouces de long & quatre doigts de 
large , trempée dans une liqueur dé- 
fenfive. 20. On portele milieu de cette 
comprefle fous l’aiffelle, en dirigeant 
les bouts fur l’acromion où ils doivent 
fe croifer & embrafler le moignon de 
l'épaule. 3°. Une grande comprefle 
taillée en demi-croix de Malte par- 
deflus ; puis fous l’aiffelle, on mettra 
une autre comprefle pour fervir de 
couflinet ; vous foutiendrez le tout 
avec le Bandage qui fuit. 


LII BANDAGE. 
Spica de l'Humerus. 
L A bande aura fept à huit aunes de 


long , & trois doigts de large , roulée 
à un chef. Le tout fera mis fous l’aif- 
felle oppofée au mal, pour être dirigé 
obliquement du côté de la luxation , 
pour faire un tour à la partie fupérieu- 
re du bras, & croïiferavec le premier 
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jet de bande fur la partie fupérieure 
& moyenne du delthoiïde. 
= Allez enfuite par derriere le dos, 
pour revenir par-deffous l’aiffelle op- 
polée, pafler au-devant de la poitrine 
obliquement fur le premier jet de ban- 
de ; formant un petit doloire ouvert 
d'un travers de doigt par en bas. On 
pañle une feconde fois autour du col 
de l’humerus, formant aufli un doloire 
- vis-à-vis la partie moyenne & fupé- 
rieure du delthoïde ; faites encore un 
tour ou deux, de même, tant devant 
que derriere , ce qui formera un Spica 
complet. Donnez enfuite un autre jet 
de bande fur la poitrine, qui couvrira 
tous les doloires , pour defcendre obli- 
 quement fur la partie fupérieure & 
moyenne du bras , y faire un circulai- 
re ; & l’efpace triangulaire qui fe trou- 
vera entre les premiers jets de bande 
avec ce circulaire, eft ce qui s'appelle 

Gerani , À , ou triangle équilatéral , 
_c’eft-à-dire,troiscôtéségaux.Cela fair, 
vous montez par un rempant de de- 
vant en arriere, qui doit couvrir le 
.:Gerani & le Spica; le refte de la ban- 
de s’employe autour du corps & s’ar- 
rête avec une ou deux épingles. Ce 
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Bandage appliqué, on mettra fur touté! 
l'étendue du bras ,une compreffe lon- 
gue en quatre doubles, fendue & 
trempée dans quelque liqueur con- 
venable. Elle fera aflujettie (4) avec 
une bande de trois aunes qui defcen- 
dra par moufles, & enfuite remontera. 
de même, & formera des efpeces de 
8 de chiffres, tant au bras qu’à l’a 
vant-bras, | 
On met dans la main une pelottes 
le tout fera afluré par l’écharpe. 


À 
LIIL BANDAGE, 


Et Appareil pour la fraëfure fimple du 


TASe 


Sr importe beaucoup dans l’art 
de guérir par les Bandages , d’en 
fçavoir faire une jufte application par- 
mi ceux qui demandent le plus d’ats 
tention , on doit compter fans doute 
les Bandages qu’on employe pour les 
fraétures , & fur-tout ceux des extré- 
mités. Nous allons donner une idée 
(a) Voy. Malad. des Os, par M. Petit ; 
rar pag. 227e , 
, + 
précife 


- & des Appareils. Y2r 
précife des piéces quicompofent l’Ap- 
pareil de cette fraéture , & la métho- 
de la plus fuivie dans lapplication : 
on fçait que la defcription & la fa- 
çon différent icien quelque chofe par- 
mi les Praticiens. Les uns n’em- 
ployent qu'une bande ; d’autres enfin 
_en confeillent quatre. La méthode la 
plus fimple & la plus fuivie eft de fe 
_£rvir de trois bandes , les deux pre- 
: mieres auront environ deux aunes & 
demie ou trois aunes de long ; fur un 
. pouce & demi de large, &e la troifié- 
_ me fera de quatre à cinq aunes & deux 
pouces de large. Enfuite on applique- 
ra les autres pieces de l’Appareil tel- 
_ les que je les décrirai. ». 
_ Après que vous aurez fait la réduc- 
tion de la fraéture, vous appliquerez 
autour de la partie, une comprefle 
fimple & fendue par un de fes côtés, 
trempée dans une liqueur défenfive: 
enfüite on prendra une des premieres 
bandes imbibées en la même liqueur 
défenfive, pour faire de fuite trois cir- 
culaires fur la fracture, & de-là, mon- 
ter par doloires jufqu’à la partie fupé- 
rieure du bras; pour y terminer la 
bande du côté externe. Obfervane 
F 


222  Trauédes Bandages 
que fi la fraéture éctoit à la partie fu= 
périeure du bras, il faudroit donner 
un ou deux jets de bande fur l’articula- 
tion, & faire paffer la bande autour du 
… corps, paffant fous l’aïffelle oppotfée, 
 & fixer toujours la bande à la partie 
fupérieure & externe du bras. Puis, 
on prend la feconde bande avec la= 
quelle on commence de même à faire 
deux ou trois circulaires vis-à-vis & 
fur le lieu fraéturé , pour defcendre 
enfuite par doloires jufqu’au pli du 
bras, faifant attention que la bande ne 
gode point. Car fi les jets de bande 
faifoient des godets il faudroit faire 
des renverfés. On peut donner un 
ou deux circulaires à la partie fu- 
périeure de l’avant- bras, fur-tout 
lorfque la fraéture fe rencontre à la 
partie inférieure de l’humérus. 

Cette bande fera terminée & arrê- 
tée avec une épingle à la partie infé- 
rieure externe du bras. Ceci fait, trois 
comprefles longuettes d’environ huit 
travers de doigts de long fur deux de 
large, feront placées felon la longueur 
du bras ; fçavoir, uneen devant, l’au- 
tre en arriere, & la troifiéme du côté 
externe. Vous évitez par cette polis . 
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tion le trajet des vaiffeaux. Ces lon- 
guettes feront tenues pour un inftant 
par les Aides Chirurgiens qui ont fait 
les extenfions & les contre-extenfions 
néceflaires à la réduction , pendant 
que le Chirurgien qui dirige l’opéra- 
tion, prendra la troïfiéme bande avec 
laquelle on fera un circulaire à la par 
tie inférieure du:bras, pour monter 
: par doloires jufqu’à la partie fupérieu- 
re y fixer la bande du côté externe 
avec une épingle. On couvrira l’a- 
vant-bras avec une compreffe doub'e 
& trempée dans un défenfif, qui fera 
foutenue par une petite bande. Quel- 
_ ques-uns confeillent d’appliquer deux 

cartons (a) de grandeur & longueur 
proportionnées fur le bras , arrêtés 
avec des petits rubans ou bandelettes; 
engarnit la main d’une pelotte & l’on 
met le bras fur un oreiller dans une fi- 
_tuation convenable, &lorfque le tems 
des premiers accidenseft pañlé, que le 
malade commence à pouvoir fe lever, 
on met le bras & l’avant-bras en 
- écharpe. 


(a Voy.l App. Commod. par le Clerc. pe 
ut 10, PAG. 170 


À 
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 LIV. BANDAGE, 


Et Appareil pour la luxation de l'A- 
vant-bras. 


P, R la difpofition particuliere qui 
£e trouve dans les éminenges & cavi- 
tés qui conftituent larticulation du 
Bras , avec les os de PAvant-bras & 
celles des ligamens, il efttrès-difficile 
qu’il fe fafle quelque déplacement 
dans cette articulation, fur-tout par 
üne caufe externe. Cependant on l’a 
vü arriver; quand elle exifte, de telle. 
efpéce qu’elle foit , en en fera la ré- 
duction.A près on doitappliquerl’Ap- 
_ pareil qui confifte d’abord en une 
compreffe fimple, qui fera fendue par 
fes deux extrémités & trempée dans 
une liqueur appropriée , fuivie d’une 
autre comprefle double, fendue auffi 
comme la premiere ; enfuite deux 
comprefles longuettes feront placées 
de maniere qu’elles croiferont l’une 
fur l'autre. La premiere fera dirigée 
obliquement de haut en bas, en par- 
tant de la partie inférieure du bras 
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vers la partie fupérieure de l’avant- 
bras ; & la feconde commencera à la 
partie fupérieure de Pavant-bras & 
fera dirigée vers le bras où elle fe 
terminera. Cet Appareil fera fixé par 
le Bandage nommé le Doloire du 
coude. Il fe fait avec une bande de 
quatre aunes de long fur trois doigts 
. de large. On commence par un circu- 
laire autour de la partie inférieure du 
bras, puis vous defcendez vers le pli 
du coude ; pour faire un circulaire 
fur Pavant-bras, & de-là rétrograder 
vers l’humérus en croifant vis-à-vis le 
pli du bras. Enfuite vous ferez deux 
. tours obliques tant en montant qu’en 
defcendant en forme de doloire: le 
refte de la bande fera employé autour 
du bras en montant par doloires. EL 
faut obferver que fi la luxation étoit 
en devant , il faudroit donner deux 
ou trois circulaires vis-à-vis de l’arti- 
eulation. Dans ce cas, la fituation du 
bras fera d’être étendu. Maïs dans 
toutes les autres luxations , l’avant- 
‘bras doit être ployé, & foutenu avec 
Pécharpe : on mettra dans la main 
une pelotte, 

Fi 
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LV. BANDAGE, 
Et Appareil pour la Saignée du Bras. 
O UOIQUE le Bandage & l’Appa- 


reil dont on fe fert pour la faignée du 
bras foient fort fimples ; application 
n’exige pas moins de la part du Chi- 
rurgien , toute fon attention; car on 
a {ouvent vü qu’un Bandage de la 
faignée mal afluré, à donné occafion 
à de très- grandes hémorrhagies qui 
ont prefque fait périr le malade ; d’au- 
tres y ont fuccombé: ainfi on ne fçau- 
roit trop recommander aux jeunes 
Eleves d’y apporter toute leur atten- 
tion. 

Cet Appareil confifte en deux com- 
prefles d’un pouce en carré, épaifles 
d'environ trois à quatre lignes. Un 
Chirurgien prévoyant, doit toujours 
être muni de deux comprefles , foit 
que l’une s’imbibe de fang , foit qu’on 
air befoin d’un point d’appui plus fort 
pour l'arrêter. Quant à la façon d’ap- 
pliquer le Bandage , elle eft différente 
felon ceux qui l’exercent. Pour le bien 
faire , il faut que labande aituneaune | 
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_ &untiers de long ou environ, & deux 
doigts de large : après avoir réuni les 
levres de la playe & efluyé tout le 
fang qui fe trouve aux envirotis, on 
applique fur la faignée la comprefle 
que vous tenez avec le doigt index & 
le médius: vous pofez de biais la ban 
de fur ia comprefle, vous engagez le 
bout fous le petit doigt, ou le pouce 
de la main dont vous tenez le bras du 
malade. Alors vous prenez le plein de 
: Ja bande de l’autre main, pour donner 
un tour à la partie inférieure du bras 
du malade, & defcendre obliquement 
pour venir faire la même chofe à la 
. partie fupérieure de l’avant-bras; de- 
l-vous montez en croifant en forme 
d’X vis-à-vis la faignée , ce que vous 
répétez deux ou trois fois ; après quoi 
vous terminez le refte de la bande à 
la partie fupérieure moyenne externe 
de l’avant-bras, par un double nœud 
ou une anfe. Si vous craignez que le 
nœud ne blefle, vous faites un point 
d’aiguille. [arrive quelquefois que la 
- compreffe glifle de deffouslabande par 
les mouvemens inconfidérés du mala- 
de, & laïffe la playe prefqu’à nud, d’où 
peut s’enfuivre de légers accidens, 
ÿ Fiv 
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Pour obvier à cet inconvénient , on 
peut Vaflurer avec une ou deux peti- 


tes épingles qui la tiennent avec la 
bande. | 


Nota. Que depuis quelques années 
on a trouvé le moyen d’arrêter le 
fang d'une faignée , fans avoir befoin 
de comprefle ni de bande. M. Breban 
Paîné, éleve à Phôtel royal des Inva- 
lides, eft le premier qui ait trouvé 
cette méthode : il{e fert feulementd’u- 
ne petite feuille d’or battu qu’il pla- 
ce précifément fur l’ouverture , dans 
le petit efpace qui fe trouve entre les 
bords de la faignée, quoique rappro- 
chés le plus qu’il eft poffible ; enforte 
que l’on voit que la preflion exacte 
de l’air fur cette feuille d’or paroiît 
être la feule voye méchanique par la- 
quelle le fang eft arrêté fur le champ. 
Cette maniere d’arrêter leffufion du 
fang , a donné lieu de lappeller la faë- 
gnée dorée. On peut encore fe fervir 
en ce cas d’une feuille d’argent , ou 
de plomb. 

L'application de la Baudruche (a) 


(a) La Baudruche eft une petite membrane 
qui n'eft autre chofe qu’une portion du péris 
toine que les Bouchers tirent des inteftins des 
bœufs, Les Tireurs d’or s’en fervent, 
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produit le même effet. J’ai vû plufieurs 
perfonnesauxquelleson avoitarrétéle 
fang par cette méthode. Ellesavoient 
_ la facilité de remuer le bras fans qu’il 
{ortit la moindre goutte de fang. 


LVI BANDAGE, 
Er Appareilpour l'Anévrifme du Bras, 
| U, des accidens des plus funeftes 


qui puifle arriver dans l’opération de 
la phlébotomie , tant pour le malade 
que pour le Chirurgien , c’eft la pi- 
:Queure de lartère. Lorfqu’il ny a 
qu’une feétion partiale des tuniques 
externes de l'artère, alors les tuni- 
ques internes ne pouvant réfifter à 
Pimpulfion du fang , fe dilatent plus 
ou moins & forment une tumeur fan 
guine qui fe manifefte fous la peau, 
qu’on nomme Anévyrifme vrai: fi au 
contraire avec la lancette on a ouvert 
entiérement l’artère, c’eft un Anévrif- 
me faux ; le fang fort de fon vaïfleau. 

Dans Panévrifme vrai, l’indica- 
tion qui fe préfente la premiere, eft 
d'empêcher par la compreffion que 

Y. 
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la tumeur n’augmente, & même s’il 
eft pofhble, de la faire difparoître peu 
à peu. 

Au lieu que dans P'Appareil qui 
convient pour lanévrifme faux ;, on 
doit tourner fes vues du côté de Phé- 
morrhagie, & faire enforte de l’arrêter 
le plûtôt que faire fe pourra. 

Pour cet effer, fi le fang fort à plein 
jet, on applique fur l'ouvertureun 
morceau d’agaric qui fera fuivi de plu 
fieurs comprefles graduées ; le refte- 
eft la même chofe que dans Panévrif-- 
me vrai. Pour cela on appliquera fur’ 
Ja tumeur une compreffe dans laquelle: 
on envelopperaune plaque de plomb: 
ou de quelqu’autre métal folide qui 
fera foutenue par plufieurs autres | 
comprefles graduées , & par-deflus 
des comprefles longuettes, avec le 
Bandage que nous décrirons pour l’o- 
pération de l’Anévrifme. 

Si au contraire on eft obligé d’en 
venir à l’opération de l’anévrifme ; & 
qu’il fail'e faire la ligature, ce qui ar- 
rive fur tout dans l’anévrifme vrai, il 
faut avoir deux ou trois brins de fil de 
Bretagne cirés, d’environ dix-huit à 
vingt pouces de longueur, que vous. 


4 
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_ pafferezen double dans l'aiguille à ané- 
vrime de M. Petit, ou à fon défaut 
dans une aiguille à future,de moyenne 
_groffeur, que vous préfenterez,la tête 
la premiere, au lieu de la pointe , par- 
_deflous l'artère. L’ayant pañlé , vous 
coupez le fil en deux chefs que vous 
 écarterez l’un de l’autre, autant que 
vous le jugerez néceffaire; puis vous 
glifferez une petite comprefle lon- 
guette fur la longueur du vaifleau, & 
après, vous formerez vos deux ligatu- 
res, dont l’une fera au-deflus de l’ou- 
verture de l’artère , & l’autre au-def= 
fus. Enfuite on mettra deflus le vaif- 
feau un peu d’agaric, & un ou deux 
petits bourdonets trempés dans l’ef- 
-prit de vin. Des lambeaux de linge 
ou de charpie brutte rempliront le 
refte de la playe ; puis, par-deflus on 
poferatrois ou quatre. comprefles gra- 
‘duées en commençant par les plus 
petites qui feront fuivies de deux lon- 
guettes de quinze pouces de long,cha« 
que. Elles font mifes en croix; le tout 
fera foutenu par le Bandage fuivant, 
connu fous le nom de Doloire pour 
Panévrifme. On:le fait avec une Ban- 
de de trois aunes & demie de long 
| Ev] 
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& trois doigts de large; obfervané 
que l'application en foit bien faite ÿ 
c’eft-ä-dire, qu’il faut qu’il foit aflez 
ferré pour prévenir lhémorrha- 
gie; mais aufli il faut bien prendre 
garde qu’une trop forte compreflion 
n'empêche abfolument le cours des 
liqueurs, d’où s’enfuivroit néceffaire< 
ment la mortification de la partie. 
On commence ce Bandage par un 
circulaire à la partie inférieure du bras, 
puis vous defcendez & pañlez fur le 
lieu de la maladie, pour venir faire . 
un circulaire {ur l’avant-bras ; enfuite 
montez obliquement vers le pli du 
Bras pour y croifer fur le premier jet 
de bande ; faites un fecond cireulaire 
vis-à-vis du premier , & defcendez 
de nouveau ; continuez les mêmes 
tours trois à quatre fois, tant en haut 
qu’en bas , après quoi une comprefle 
Jonguerte un peu épaïfle fera mife le 
long du bras fur le trajet de l'artère 
brachiale , fur laquelle‘on fait avec le 
refte de la bande , des doloires en 
montant, pour finir à la partie fupé- 
rieure interne du bras, pour y être 
fixée par une ou deux épingles, 
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LVII BANDAGE, 


Er Appareil pour la Fraëlure fimple 
€ compofée de l'Avant-bras. 


Cer Appareil différe peu de celui 

.. que nous avons décrit plus haut pour 
la fracture du Bras. L'ordre de Pap- 
plication en eft le même. Toute la dif- 
férence confifte en deux comprefies 
longuettes qu’on place d’abord felon 

_ la longueur desos , une du côté inter- 
ne & l’autre à la partie externe; lerefte 
de Appareil s’applique commeilaété 
dit dans la frature du bras, c’eft-à- 
dire , qu’on met une petite comprefle 
* circulaire fur les deux précédentes; 
enfuite on fait deux ou trois tours cir= 
culaires autour de la fraéture, & après 
Von monte par doloires. La feconde 
bande commencera demême, & vous 
defcendrez par doloires & termine- 
rez la bande dans la partie inférieure, 
obfervant , fi la fra&ture fe trouvoit 
vers la partie inférieure , d’embrafler 
le poignet avec la bande. La troifié- 
me bande commencera vers la partie 
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inférieure , & en montant par dolois 
res on la conduira vers la partie fupé- 
rieure, pour ly terminer. On fe {er 
d’une gouttiere de carton ou d’écorce 
d'arbre , arrêtée avec des liens autour: 
de l’avant-bras. Après cela la partie 
fera mife dans une fituation convena- 
ble fur un oreiller : lorfque le tems 
des premiers accidents fera paflé on 
peut mettre Pavant-bras en écharpe. 


LVIII BANDAGE, 


Et Appareil pour la Luxation du Pois 
gnet.. 


Î A luxation des os du Carpe ef fui- 
vie très-fouvent de grands accidents,” 
tels qu’une véhémente douleur, gon- 
flement à l’article , flagnation de la 
liqueur fynoviale dans la gaïîne des 
tendons, &c. ce qui rend la cure très- 
longue & fouvent difficile. Cette lu- 
xation peut arriver en différentes mar 
nieres ; fçavoir en-dedans , en-de- 
hors, en-devant & en-arriere: un feuk 
Bandage convient à tous ces dépla- 
cemens, Le nombre des bandes & la 
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faniere d’en ufer , n’eft pas décrite 
de même chez tous les Ecrivans ; les 
uns fe fervent de deux bandes, d’au- 
tres n’en employent qu’une. L’épreu- 
ve que j'ai faite des deux méthodes, 
m'a fait préférer la premiere. Voici la 
maniere d’y procéder.A yez deux ban- 
des, la premiere aura environ deux 
. aunes & demie de long , & la feconde 
un aune & demie, toutes deux auront 
deux travers de doigt & demi de lar- 
‘ge, on commencera parappliquerune 
comprefle circulaire fur le lieu affecté, 
enfuite on paflera le pouce du malade 
dans une ouverture pratiquée au bout 
: de la premiere bande ,; pour monter 
autour du poignet y faire trois circu- 
laires. Montez enfuite par des doloi- 
res fur lavant-bras, pour defcendres 
faites deux tours fur l’article , & delà 
fur la main, pañler entre le pouce & 
le doigt index , au-dedans de la main, 
& revenez du côté externe pour for- 
mer un croilé vis-à-vis de la luxation. 
Vous réitérez les mêmes tours trois 
ou quatre fois, en faifant des doloires 
ouverts par en haut, ce qui vous don- 
nera un Spica; le refte de la bande 
fera employé à lavant-bras. Enfin, on 
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mettra dans la main une pelotte dé 
charpie ou du linge, & des comprefs 
fes fendues fur la main. Le tout fera 
foutenu par la deuxieme bande , en 
montant par des doloires , & finiffant 
au-deflus du poignet. On mettra las 
vant-bras en écharpe. 


Nota : Que fi la luxation étoit en= 
dedans, en-devant ou-en-arriere, on 
auroit lattention de croiïfer les. jets 
de bande vis-à-vis le lieu où l’os aus. 
roit été déplacé, afin de former un 
point d’appui capable de contenir l'os 
dans fa pofition naturelle. 

Ce Bandage peut être employ. 
dans la fracture des os du Carpe. 


4 
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LIX BANDAGE, 


Er Appareil pour la fraëture des Os du 
Carpe &' du Métacarpe. 


| S'1E Y A fra@ure aux os du Carpe, 
ou dans ceux du Métacarpe, après 
qu’on en aura fait la rédu@tion, on 
appliquera deffus une comprefle en 3 
ou 4 doubles , longue d’ environ huit 
à dix pouces, & large de cinq à fix 
travers de doigts, trempée dans quel- 
que liqueur convenable ; elle fera fui= 
. vie d’une bande longue de cinq au- 
nes & large de trois doigts. Commen- 

ez par un circulaire autour de la- 
_ vant-bras , & defcendez fur la main, 
en gliffant la bande entre le pouce & 
Vindex , approchant le plus que vous 
pourrez de l’extrémité inférieure des 
os du Métacarpe, pour revenir de de- 
dans en dehors de la main , former 
un croifé du côté externe ; montez 
-obliquement & donnez un circulaire 
autour du poignet, pour defcendre 
de nouveau comme ci-devant;répétez 
des mêmes tours trois fois en forman£ 
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des doloires ouverts par en bas 5 
après quoi vous placez dans la main 
une palette de carton ou de bois bien 
mince , garnie d’une comprefle gra- 
duée , trempée dans quelque liqueur: 
defcendez avec la barde entre le 
pouce & l'index jufqu’à fon extrémité 
inférieure pour commencer par des 
circulaires, fur tous les doigts, en 
montant par doloires jufqu’à l’avant- 
bras où fera terminée la bande : la pe- 
tite écharpe fera appliquée enfuite.. 


LX. BANDAGE. 


Le Spica pour la luxation &: la frac 
cure du Pouce , & fon Appareil. 


S? 1 L arrive que la premiere pha= 
lange du Pouce foit luxée ou frac- 
turée ,; ou que quelques-unes des 
autres phalanges le foient aufli » 
on en doit faire la réduétion le plus 
promptement qu'il fera poflble ; 
laquelle étant faite , vous commence 
rez par mettre des comprefles circu-. 
laires proportionnées à la partie, fur 
le lieu malade , qui feront appuyées 
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par le moyen du Bandage nommé le 
Gantelet du Pouce ; prenez une bande 
de trois aunes ou environ, fur untra- 
Vers de doigt de large, commencez 

ar deux circulaires autour du pois 
gnet, & de là conduifez la bande au- 
dedans de la main, en la gliffant du 
dedans au dehors entre le pouce & 
-Pindex, pour monter & donner un 
circulaire au haut du poignet. En- 
fuite defcendez une feconde fois, du 
_ côté interne de la main, & ayant l at- 
tention de conduire la bande jufqu’à 
l'extrémité du pouce , puis montez 
par doloires tout le long de ce doigt, 
: Obfervant dans le cas où il y auroit 
‘luxation dans quelques-unes des pha- 
langes, de faire deux circulaires vis- 
à-vis du lieu luxé. Si au contraire il 
fe rencontre une fraéture, il faudra 
mettre’ des petites comprefles lon- 
_guettes , fuivant la longueur de la pha- 
lange , qu’on peut garnir de petites 
attelles dans certains cas , ou de car- 
ton Après, continuez à monter par 
doloires jufqu’à ce que tout le doigt 
foit couvert. Enfuite vous montez par 
un rempant & defcendez de nouveau 
du côté du pouce; gliflez entre le 
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doigt indice , faites un tour au pouce 
montez derechef , & defcendez de 
même par plufieurs tours de bande 
formantun Spica à la partie fupérieure 
änterne du pouce. Le refte de la ban- 
de s’employera par des circulaires au- 
tour du poignet. On peut dans ces 
maladies mettre en ufage la petite. 
écharpe. 


EXI BANDAGE, 


Et Appareil pour la fraëlure & luxas | 
tion des quatre derniers Doigts. 


£: ORSQU’IL y a quelques-unes 
des phalanges des quatre derniers 
doigts qui fe trouvent luxées ou frac= 
turées , la réduétion n’en eft pas bien 
difficile ; lorfqu’elle eft faite, on mer 
autour de la partie une compreffe cir= 
culaire qui fera fuivie d’une feconde; 
& trempée dans un défenfif conve= 
nable; puis vous prenez une bande 
de demi-aune de long & d’un doige 
de large , avec laquelle vous ferez 
deux circulaires autour de la partie 
pour monter & defcendre par doloi 


+ 
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æes , jufqu’à ce que la bande foit em- 
_ ployée autour du doigt. Enfuite on 
mettra trois petites longuettes , de la 
longueur du doigt malade, qui feront 
foutenues d’une petite bande de mê- 
me largeur que la précédente , & de 
deux aunes & demie de long,avec la- 
quelle on fera des circulaires autour 
de la partie affeétée ; pour defcendre 
par doloires jufqu’au bout du doigt, 
--& delà remonter jufqu’au haut de l’a- 
Vant-bras, pour terminer la bande au- 
tour du poignet : & pour plus grande 
fureté, on peut mettre dans-la main 
une palette de carton ou de bois min- 
ce, garnie d’une comprefle qu’on ar- 
rêtera tout le long de la main avec 
“quelques tours de bande; il y a des 
Auteurs qui confeillent dans ce cas 
le Gantelet ou demi-Gantelet ; mais 
outre que je.ne le crois pas affez foli- 
de, je le regarde comme fort embar- 
gaffant. Dans ces fortes de maladies, on 
peut faire ufage de la petite écharpe. 


LU 


x42  Traite des Bandages 


LXII BANDAGE, 
Et Appareil pour le Panaris. 


Couwe le Panaris peut affecter 
différentes parties des doigts , & que 
fon hége peut être plus ou moins pro- 
fond ; à raifon de cette différence ,on 
en à établi de quatre efpéces. L° Ap- 

pareil des deux premieres efpéces doit 
être regardé comme très-fimple; on 
met ordinairement; foit avant ou après 
opération un cataplafme ou empla- 
tre convenable. Si c’eft après l’opé- 
ration, on met un ou deux petits plu- 
maceaux , de la charpie , ou des pe- 
tits lambeaux de linge, un emplâtre 
qui doit être coupé en croix de Malte, 
fuivi d’une comprefle de même figure: 
Îe tout étant foutenu avec une bande 
d’une demi-aune de long , ou plus, fi 
on le juge néceflaire. Avec cette ban- 
de on fera des circulaires autour de 
la partie bleffée, & s’il refte de la 
bande , on fait quelques circulaires 
autour de la main, & fur-toutlorfque 
cette partie eft gonflée, Si le panaris 


| 
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Te trouve de la troifiéme ou quatriéme 
efpéce , alors on pourra mettre pour 
premier Appareil, fur le tendon, 
un petit plumaceau trempé dans 
quelque liqueur fpiritueufe , & le 
_refte, comme nous l’avons dit ci-def- 
_ fus. Si le panarisavoit fon fiége entre 
_ le périofte & los, & qu’il yeûrcarie, 
dans ce cas, on mettra fur los affecté 
un petit plumaceau imbibé dans quel- 
‘que teinture ou liqueur fpiritueufe,& 
les médicamens propres {elon les cir- 
.conftances. Du refte, les autres pié- 
ces de lPAppareil feront à peu près 
de même que dans celui de la pre- 
miere & feconde efpece. On peut 
auffi fe fervir de Pécharpe pour fou- 
tenir la main,& fur-tout fi la perfonne 
ne garde pas le lit. - 
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LXIIL BANDAGE, 


Et Appareil pour la Saisnée de la eine 
. Salyatelle Es la Céphalique du Pouce. 


Q UOIQUE la faignée que lon fait 
au poignet ne foit pas fort ufitée, il 
convient cependant à un jeune Chi- 
rurgien qu’il fçache la maniere d’ap- 
pliquer Appareil & le Bandage qui 
y eft néceflaire ; car la façon de la 
faire eft bien différente de celle qui 
fe pratique pour les autres faignées, 
Si c’eft la veine Salvatelle qu’on a ou- 
verte; après avoir tiré la quantité de 
fang fufifante , on pofe deflus, une 
comprefle d’un pouce en carré fuivie 
d’une autre plus grande , pour les fou- 
tenir avec le Bandage qu’on nomme 

Renver[e. | 
Il fe fait avec une bande d’une au- 
ne & demie de long & d’un doigt de 
large, on gliffle le bout de la bande 
en dedans de la main du malade , en- 
tre l’index & le pouce ; pour y être 
fixé un inftant. Vous montez obli- 
quement en pañlant fur la compreffe, 
pour. 
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. Pour faire un tour au poignet, & ve- 
nir pañler la bande entre le doigt annu- 
laire & le petit doigt, faifant un fecond 
tour pour monter encore au poignet, 
defcendre & pañler encore entre l’an- 
nulaire & le petit doigt, y faifantuntroi- 
* fieme tour pour monter au poignet, & 
 defcendre pour pafferentre l’annulaire 
& le petit doigt , pour monter comme 
_ci-devant. Revenez fur le poignet, & 
‘alors le chefque vousaviez glifféentre 
le pouce & l’index, vous le renverfez 
fur le poignet du côté du petit doigt, 
& l’engagez par des circulaires que 
vous faires avec le refte de la bande. 
Si c’étoit la Céphalique du pouce que 
vous eufliez faignée,après avoir placé 
une comprefle, vous pourriez vous 
iervir feulement d’un Bandage cir- 
culaire. On pourroïit encore mettre 
en ufage dans ces fortes de faignées 
la feuille d’or ou la Baudruche. 


RÉ AC EC EC ESS 
KES EEE 
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LXIV. BANDAGE, 


Et Appareil pour l'Amputation des 
| Doigts. 


À rrés Pamputation d’un ou de 
plufieurs Doigts, on met ordinaire- 
ment fur le petit moignon un plu- 
maceau , une petite comprefle car- 
rée , fuivie d’une autre , longuette de 
huit ou dix travers de doigt,dontune 
portion fera pofée fur le dos dela mains: 
& l’autre en dedans ; une autre com- 
prefle large de troistravers de doigt » 
& longue de quinze pouces, que vous 
appliquerez par le milieu,dont un des 
bouts montera en- dedans dé la main, 
& l’autre en-dehors, montant jufqu’à 
la partie fupérieure du poignet où 
ils feront croifés & fixés avec la ban« 
de ; qui aura une aune & demie de 
long ;. & deux doigts de large : on 
commencera par deux circulaires au- 
tour du poignet; après, vous defcen- 
drez pour pañler fur les comprefles 
vis-à-vis du moignon, pour remonter 
du côté oppofé du poignet. Continuez 
deux ou trois fois de même, c’eft à- 
dire , montez & defcendez alternati- 
vement, pour enfin terminer la bande 
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_ bar des circulaires au haut du Carpe, 
ou à la partie inférieure de l’Avant- 
bras. 


LXV. BANDAGE.,. 
Des Écharpes en général. 


_N O US venons de décrire tous les 
‘Bandages & Appareils qui s’appli- 
quent aux extrémités fupérieures, à la 
.réferve du Bandage à dix-huit chefs, 
pour la fraéture compliquée de ces par- 
ties, & les différentes efpéces de Ca- 
peline qui fervent à l’amputation du! 
bras & de l’avant-bras, dont je ferai 
mention à l’occafion des Bandages & 
Appareils que l’on pratique aux ex- 
trémités inférieures, comme étant à 
peu-près les mêmes. Après cela, il 
convient de décrire les différentes 
écharpes qui fervent à foutenir les 
extrémités fupérieures lorfqu’elles fe 
trouvent. luxées ou fraéturées ; mais 
comme il y a trois fortes d’écharpes 
que nous décrirons, nous ferons ob- 
ferver qu’on les employe différem- 
ment à raïfon des parties qui fe trou- 
vent bleffées, 
Gij 
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Nous commencerons par décrire 
la grande écharpe que lon fait avec 
une ferviette qui doit être plus longue 
que large. On la prendra par les deux 
bouts d’un des côtés le plus étroit, 
que vous tenez entre l’index & le 
pouce de chaque main. Vous préfen- 
tez le bord de la ferviette deflous 
Vaiffelle du côté malade, pour aller: 
attacher les deux bouts fur l'épaule 
oppofée. Enfuite vous abandonnerez 
la ferviette pour un inftant, & pour 
faire plier pendant ce tems l’avant- 
bras en angle droit. Après, vous pren- 
drez les autres coins de la ferviette, 
que vous portez de bas en haut juf- 
qu’à la hauteur de l’humérus. Alors fi 
elle n’eft pas trop longue, elle doit. 
exactement appuyer & foutenir le 
coude & tout l’avant-bras. Mais fielle 
fe trouve trop longue, on remployera 
le bord fupérieur en dedans, autant 
qu’il fera néceffaire , pour que le bas 
de la ferviette porte précifément fur 
Vavant-bras, pour le foutenir. Enfuite 
on fixe les deux bouts de la ferviette 
vers la partie latérale & inférieure du 
col, du côté oppoté à la maladie, foit 
avec des épingles ; foit avec quelques 
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points d’aiguille. S’il fe trouve quel- 
ques plis tant en devant qu’en arriere 
on les range proprement , & on les 
affujettit avec des points d’aiguille ou 
des épingles, 


_ 


LXVI BANDAGE, 


De l'Echarpe moyenne outriangulaire. 


Loue faire cette Echarpe ; on prens 
. dra un grand mouchoir , ou un mor- 
. ceau de linge carré, grand à peu-près 
commeun mouchoir, que vous ployez 
en triangle. Vous prenez deux de ces 
angles avec les doigtsindex & le pou- 
‘ ce de chaque main, & vous portez le 
plein du mouchoir par devant, fous 
laiffelle du côté malade. Alors vous 
ebandonnez le mouchoir pour uninf- 
tant , & le faites tenir à un Aide, tan- 
dis que vous faites plier l’avant-bras 
du malade, comme il a été dit ci-def- 
fus. Après cela,le bout poftérieur fera 
joint avec l’antérieur par le moyen 
d’un nœud ou de quelques points d’ai- 
guille. Le 3°. chef ou angle qui fe 
trouve au-deflous du coude fera rele- 
G ij 
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vé & attaché avec quelques épingles 
à la partie poftérieure & fupérieure 
du bras & de l'épaule. 


LXVII BANDAGE. 
Lo petite Écharpe, ou P'Écharpe d de 


ficier. 


L E principal ufage de la petite 
Echarpe eft de ferviraux maladies de 
Pavant-bras & à celles de la main. On 
fait cette écharpe avec un morceau de 
taffetas ou de linge, d’environ deux 
pieds de long fur huit ou dix pouces 
de large, que vous ployez en deux. 
Les bouts qui font placés vers le haut, 
doivent être proprement plifés, & 
garnis d’un cordon un peu fort, dif- 
poté en anfe, afin qu on puille Paccro- 
cher ou Pattacher à l’habit. Enfuite 
vous faites pafler tout doucement lPa- 
vant-bras & la main du malade qui fe 
trouve affété , & le foutenez ainfi : 
ce Bandage eft commode pour ceux 
qui ne font pas obligés de garder ni 
le lit ni la chambre, & qui d’ailleurs 
font obligés à vacquer au- -dehors de 
leur Éoon, 
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CHAPITRE; V. 
Des Bandages ©’ Appareils des 


Exirémités inférieures. 


LXVIII BANDAGE, 


Et Appareil pour la luxation de la 
Cuifle. 


Les Maîtres del’ Art n’ignorent pas 


que le déplacement de l’os dela Cuiffe 
eft un de ceux qui offrent fouvent 
le plus de difficultés, pour en faire la 


: réduction. Mais un habile Chirurgien 


avec des forces proportionnées & de 


_ Padreffe en vienta bout. La rédu@tion 


étant faite , on doit appliquer l’Ap- 
pareil, qui confifte à mettre une com- 
prefle d'environ deux pieds de long, 


{ur quinze ou feize pouces de large , 


ployée en fix ou huit doubles fur la 
partie fupérieure de la cuifle, le plus 
haut que faire fe pourra , & qu’elle 


fafle le moins de plis qu’il fera poffi- 


ble, Cette compreffe fera fuivie im- 
G iv 
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médiatement du Bandage qu’on ap- 
pelle Spica de la Cuifle, que l'on fait 
avec une bande de fix à {ept aunes de 
long ( plus ou moins, aurefte, felon 
la corpulence du fujet } & quatre 
doigts de large. Le bout de la bande 
fera d’abord appliqué au-deffus de la 
hanche malade , pour faire deux cir- 
culaires autour du corps. Vous venez 
enfuite de haut en bas de derriere en 
devant, pour pañfer le plus près que 
vous pourrez du grand trochanter &c 
de-là fur la partie antérieure de la 
cuifle , & defcendre dans le pli de 
Paine : pour revenir par derriere & 
monter encore fur le grand trochan- 
ter, pour y croifer avec le jet de ban- 
de qui précéde. Montez de nouveau 
obliquement pour faire un tour à la 
ceinture, & revenir pafler le plus près 
du grand trochanter que faire fe pour- 
ra, pour defcendre au-dedans de la 
cuifle & revenir pafler une 2e. fois 
fur le grand trochanter. Faites trois 
ou quatre fois les mêmes tours ; ob- 
fervant de former des dolaires à cha- 
que tour de bande, ce qui produira 
un Spica. Vous donnez après un cir- 
culaire à la partie fupérieure de la 
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uifle, d’où réfultera un triangle qu’on 
. nomme Gerani. Faites encore untour 
_ à la partie fupérieure de la cuiffe, 
mais qui foit un peu en rempant de 
bas en haut, qui couvrira le Gerani 
_ & le Spica. Le refte de la bande fera 
employé autour du corps, & vous l’ar- 
rêrerez du côté externe avec des épin- 


gles. | 


Rss) 


LXIX. BANDAGE, 


* Er Appareil pour les Maladies qui ar- 


rivent aux Fefles. 


S r quelque affection contre-nature 
- arrive à une des fefles & qu’elie exige 
Papplication de quelques médica- 
mens , l’Appareïl fera varié fuivant 
la nature du mal. S’il y a playe, PAp- 
pareil confiftera en des bourdonets , 
des plumaceaux, des emplâtres & des 
 comprefles , foutenues par le Banda- 
ge que je vais décrire, 

S’il y a fimplement tumeur, on met 
par-deflus des cataplafines ou quel- 
que emplâtre ,fuivant l’indication des 
comprefles.Pourle Bandage,on prend 

G y. 


154 Traité des Bandages S 
une piéce de linge d’un carré-long,&c 
un peu plus large par en haut que par 
en bas, fur le bord fupérieur duquel 
on coud deux bouts de bande pour 
les fixer autour de la ceinture. Deux 
autres bouts feront fixés aux autres 
coins qui font vers la partie inférieure 
du Bandage , pour fervir à l’attacher 
autour de la cuiffe. Il eft bon d’ob= 
ferver que comme la fefle fait une 
faillie aflez confidérable , on doit en- 
tailler la partie moyenne du Bandage, 
& faire chevaucher les deux bouts 
coupés & les coudre enfemble, afin 
que le milieu du Bandage préfenteune 
efpece de poche pour mieux s’accom- 
moder à la convexité de la fefle, 
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LXX. BANDAGE, 


Et Appareil pour la Suture entre-cou< 
pée qu'on pratique & la partie 
antérieure de la Cuiffe. 


Tr 
| Ü NE playe profonde à la partie an 
térieure de la Cuiffe oblige fouvent de 
_faire des points de future. Cependant 
pour peu que l’on trouve une difpofi- 
tion qui ne l’exige pas, on doit les 
éviter. L'opération faite, on met def- 
fus & deflous le bord de la playe une 
petite comprefle, un plumaceau fur la 
_ playe, & après une grande comprefle 
-qui couvrira le plumaceau & les pre- 
mieres comprefles. Le tout fera fou- 
tenu avec une bande de troïs aunes 
de long, & large de trois doigts. Vous 
faites d’abord deux circulaires, au 
deffous de la playe, & montez au- 
deflus par un rempant pour y faire 
auffi deux circulaires, Enfuite vous 
defcendez par un rempant ; vous 
faites un autre circulaire à la partie 
moyenne de la cuifle au-deflous de la 
playe; vous remontez comme ci-de- 
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vant, & continuez trois ou quatré 
fois , tant en montant qu’en defcen- 
dant, faifant attention que tous vos 
jets de bande foient appliqués de ma- 
niere qu’ils tendent toujours à rap 
procher les bords de la playe. Enfin, 
vous terminez la bande par des do- 
loires à la partie fupérieure externe de 
la cuiffe. 


LXXI BANDAGE, 


Et Appareil pour la Luxation de la 
| Rotule. 


Larparerr qui fert à cette luxa- 
tion eft d’abord une compreffe fim- 
ple pofée fur la rotule & fendue en 
fronde, fuivie d’une autre en plufieurs 
doubles de quinze à feize pouces de 
long , & de huit travers de doigt de 
large , auffi fendue, fur laquelle on fait: 
le doloïre du genou avec une bande 
de quatre aunes de long , & trois 
doigts de large, commençant par 
deux circulaires autour de la partie 
inférieure de la cuifle , & defcendant 
par un, rempant derriere le jarrer, 
Donnez deux tours de bande à la par- 
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tie fupérieure de la jambe, & placez 
une comprefle longuette un peu épaif- 
fe fur les condiles & fur la jambe, du 
côté où la rotule s’étoit déjettée.Cette 
comprefle doit avoir un demi-pied 
de long ou environ, & un pouce de 
large. Vous faites avec la bande un 
circulaire au-deflus de la rotule,& un 
autre au-deflous. Vous montez & def- 
cendez alternativement formant des 
doloires haut & bas jufqu’à ce que les 
jets de bande fe rencontrent. Alors, 
vous ferez deux circulaires un peu fer- 
rés vis-a-vis de la rotule ; puis vous 
terminez le refte de la bande en mon- 
tant par des doloires. 
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LXXII BANDAGE, 


Ex Appareil Uniffant pour la fratlure 
en long de la Rotule. 


Î L eft très-rare de trouver la Rotule 
fraéturée fuivant fa longueur ; & lorf- 
| que cette partie fe trouve divifée ain- 
fi, c’eft plutôt une playe à l’os,qu’une 
fracture, parce que l’on conçoit qu’une | 
féparation dans cette direction eft 
plutôt leffet d’un inftrument tran- 
chant que celui d’un contundant.Pour 
la réunir , on place deux petites com= 
prefles un peu épaifies , de fix travers 
de doigt de long & trois de large, fur 
les côtés de la rotule, un plumaceau 
fur le lieu divifé , & le Bandage unif 
fant , qui fe fait avecune bande d’en- 
viron trois aunes de long & deux 
travers de doigts de large, rouléeen 
deux globes , fendue dans le milieu, 
comme il a été dit dans le Bandage 
uniffant pour les playes fimples. Vous 
commencez par l’appliquer derriere 
le jarret, conduifant les globes en 
devant, de façon que la fente de la 
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bande fe rencontre vis-à-vis de la 
_ playe; là, vous pañlez un des globes 
dans la fente, & ferrez par degré les 
deux chefs, enfuite vous portez de 
nouveau les globes de devant en ar- 
_ riere pour croifer derriere le jarret, 
& revenez en devant faire un autre 
tour comme le précédent, en pañlant 
une feconde fois un des globes dans 
une autre fente que vous pratiquerez 
. à la bande. Après quoi vous donnez 

un des chefs de la bande à un Aide 
pour qu’il monte par doloires autour 
* de la cuifle, & la terminer à fa partie 
moyenne,tandis que vous defcendrez 
aufli par doloires avec l’autre chef, 
pour la fixer à la partie fupérieure de 
: la jambe; puis, vous mettrez la partie 
dans une fituation convenable, 
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LXXIII BANDAGE. 


Le Kiaftre pour la fraëlure en travers 
de la Rotule , 6’ fon Appareil. 


EF, A fituation de la Rotule,la maniere 
dont elle eft attachée aux mufcles ex= 
tenfeurs de la jambe , le ligament fort 
qui la fixe au tibia, fa fubftance fpon- 
gieufe ; toutes ces chofes font autant 
de difpofitions qui rendent cet os 
très-fufceptible de fe cafler en tra- 
vers. La réunion de la Rotule ne fe 
peut obtenir que par le moyen d’un 
Bandage convenablement appliqué ; 
fi le tems , le repos & la bonne difpo- 
fition des fucs , &c , n’y concourent; 
on a quelquefois le défagrément de ne 
pas pouvoir agir felon l'indication qui 
s’étoit d’abord préfentée. Quand on 
veut fe fervir.de ce Bandage, on com- 
mence par l'application d’une com- 
prefle fimple, de la longueur de dix 
à douze pouces, coupée en fronde, 
&c au milieu de laquelle on pratique 
une ouverture d'environ deux travers 
de doigts placée felon la longueur de 
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1a partie, de maniere que l'ouverture 
de la compreffe regarde vis-à-vis de 
la fraéture. Après cela , on place par 
deffus la fratture un morceau de cuir 
fouple ou de carton de quatre à cinq 
travers de doigt de large & 6 de long, 
-coupé en ovale , au milieu duquel on 
aura pratiqué une ouverture de la lar- 
_geur d’un écu de trois livres ; après 
-quoi vousavez deux compreffes lon- 
. guettes, d’une demi-aune de long, 
que vous mettez, l’une en-deflous Pau- 
tre en-deflus de la rotule, de maniere 
que la fupérieure defcendra oblique- 
ment pour croifer derriere le jarret, 
& l’autre montera en allant de devant 
-en arriere , pour croiler fur le même 
‘Heu que la premiere; vous les faites 
+enir par un Aïde Chirurgien pour un 
äinftant, & pendant ce tems , vous 
-placez un faux-fanon qui confifte en 
une ferviette , ployée en trois ou qua- 
tre doubles, & roulée par les deux 
bouts & à plat. Enfuite on procéde 
à l'application de la bande, qui doit 
avoir environ fept à huit aunes de 

long, roulée à deux chefs égaux, les 
tenant un de chaque main. Vous por- 
+ez le milieu de la bande, fur la partie 


\ 
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inférieure & poftérieure de la cuifle ; 
pour venir croifer en devant vis-à-vis 
le bord fupérieur de la rotule, & de- 
là retourner fur le jarret, & venir en- 
gager les chefs de la bande fur la par- 
tie fupérieure & antérieure de la jam- 
be, pour retourner derriere la cuifle, 
après avoir croifé fur le jarret; y re- 
commencer les mêmes tours , que ci= 
devant, ce qui vous donnera un dou- 
ble d’X , tant au-deflus qu’au deflous 
de la rotule. Alors vous les fixez tous 
deux , avec une épingle ; & donnez 
à tenir pour un moment les globes de 
la bande à un Aïde Chirurgien. Pen- 
dant ce tems , vous placez fur la ro- 
tule, une comprefle en quatre doubles 
de fix travers de doigts de long fur 
quatre de large, fur laquelle on ren= 
verfera les bouts de la premiere com- 
prefle , c’eft-à-dire , les inférieurs fe- 
ront renverfés de bas en haut, & les 
bouts fupérieurs de haut en bas, & 
vous les arrêterez les uns avec les au- 
tres au moyen d’une ou deux épingles 
fur la comprefle carrée. Puis, vous 
prenez les globes de la bande de cha- 
que main ,-& vous faites d’abord un 


ou deux circulaires {ur la rotule. En- 


€ des Appareils. 163 
fuite vous donnez un des globes de 
la bande à un Aide Chirurgien, avec 
lequel il fera des doloires en montant 
fur la cuifle, jufqu’à ce que la bande 
#oit finie , tandis qu’avec l’autre globe 
vous defcendez du côté de la jambe 
en formant aufli des doloires , & ter- 
minez ainfi la bande à la partie fupé- 
rieure externe de la jambe. Pour une 
plus grande fureté , on mettra par- 
: deffus des fanons comme pour la frac- 
ture de la cuifle ou de la jambe, tels 
. que nous le décrirons plus bas. 


Sd 


LXXIV.BANDAGE. 


Le Doloire pour la luxation du Tibia , 
& l'Appareil qui lui eft propre. 


L A luxation du Tibia avec le Fémur 
fe fait très-difficilement. Conféquem- 
_ ment elle arrive très-rarement,& peut 

fe faire en différentes manieres. La ré- 
du@ion étant faite,on place deflus une 
comprefle double , fendue parles cô- 
tés , qui fera fuivie d’une feconde aufñi 
fendue ; mais un peu plus longue & 
plus épaifle , trempées dans une li- 
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queur défenfive. Le tout fera foutes 
nu par le Bandage que je vais décrire. 
ÎF fe fait avec une bande de quatre 
aunes de long , & de trois de large. 
Le bout de la bande s’applique fur la 
partie inférieure de la cuifle, par un 
ou deux circulaires. Vous defcendez 
derriere le jarret par un rempant obli- 
que ; vous ferez deux tours au haut 
du tibia ; vous montez du côté du 
genou par un doloire. Vous faites un 
circulaire au bas de la cuifle , & de-là 
vous defcendez par un autre doloire 
vers la jambe. Continuez trois fois les 
mêmes tours tant en montant qu’en 
defcendant. Donnez enfuite deux cir- 
culaires autour de l’article ; puis vous 
montez par doloires jufqu’à ce que la 
bande foit employée, & fixez le bout 
du côté externe avec une épingle. 
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| LXXV. BANDAGE, 


Es Appareil circulaire pour la fraëture 
fimple de la Cuif]e & celle de la Jambe. 


®, UOIQUE nous ayons déja dit que 
le Chirurgien , avant que de faire au-- 
cune opération, doit avoir {on Appa- 
reil prêt ; nous le répétons encore. 
Cette regle doit être obfervée fur- 
tout pour la fracture de la Cuifle & 
celle de la Jambe. La réduction de 
Pune ou Pautre de ces fractures eft 
quelquefois très-difficile. Lorfqu’elle 
fera faite, vous prendrez une com- 
prefle d'environ dix-huirà vingt pou- 
ces, plus où moins, felon la groffeur 
de la partie ; la largeur fera de huit à 
neuf pouces. Elle doit être fendue 
d’un côté environ à deux tiers de fa 
longueur. Vous la trempez dans une 
liqueur convenable; enfuite vous la. 
prenez avec le doigt indice & le pou- 
ce de chaque main par les deux coins 
non fendus, mettant deflus les doigts 
indices & les pouces deffous. Dans 
cette difpofition , on la porte du côté 
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interne de la partie, vis-à-vis de la 
fraéture, prenant bien garde qu’elle 
ne fafle aucun pli, après quoi on glif- 
fe les mains par-deffous la cuiffe ou la 
jambe, & on la faifit par les deux 
boutsfendus, pour les conduireautour 
de la partie. Après, vous avez une 
bande de cinq à fix aunes de long ou 
plus, felon le volume de la partie, & 
de trois ou quatre travers de doigt de. 
large. Cette bande étant roulée à un 
globe , vous la trempez dans le défen- 
fif approprié. Enfuite vous la dérou- 
lez de huit à dix pouces, tenant le 
globe dans la paume de la main droi- 
te, & le bout de la bande de la main 
gauche; & la portez ainfi tenue , au- 
deffous de la partie fraéturée , & con- 
duifez ce bout de derriere en devant 
précifément fur le lieu de la fraéture, 
pour y faire trois circulaires, obfer- 
vant deteniralternativementavec l'u- 
ne & l’autre main, le deffous de la 
partie bleflée, tandis que vous êtes ap- 
pliqué à dérouler ou appliquer la ban- 
de. Vous faites trois circulaires vis- 
a-vis de la fraîture, & de-là vous 
montez par petits doloires, pour la ter- 
miner à la partie fupérieure & externe 
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de la cuïffe ; après , vous prenez une 
autre bande de pareille longueur éga- 
lement trempée dans la liqueur , avec 
laquelle on fera trois autres tours fur 
la fra@ure ; enfuite vous defcendrez 
par doloires. Comme fouvent la par- 
tie eft plus grêle vers le bas,avant que 
de defcendre par doloires avec la ban- 
de, on doit mettre fur le lieu le plus 
mince de la partie, une ou deux com- 
prefles graduées irrégulieres ; d’au- 
tres veulent que l’on fafle des renver- 
Lés , & n’approuvent pas l'application 
des comprefles graduées avant lap- 
plication de la bande (a). Quand on 
fe détermine pour les renverfés ; afin 
de le mieux exécuter , on obfervera 
que la bande ne foit déroulée que de 
huit à dix pouces , que le jet dela ban- 
de qui vient d’être employé, ne fe re- 
lâche pas; ce qu’on prévient en ap- 
puyant les quatre derniers doigts de 
la main gauche par deflus, tandis que 
vous approchez le pouce en devant 
pour diriger le renverfé du côté in- 
terne, retournant le globe de haut en 
bas , qui ne doit être tiré que lorfque 


(a) Voyez Traité des Maladies des Os, 
de M. Petit, T.II. pag. 152. 
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le pli eft entiérement formé. Par ce 
moyen, vous faites un ou plufieurs 
renverfés, felon que le cas l'exige : 
obfervant de les placer tous du côté 
interne & fur la même ligne , ce qui 
vous donnera la figure d’un épi de 
bled. Côntinuant ainfi jufqu’à ce que 
les tours de bande ne godent plus. 
On fait alors des doloires les plus ré- 
guliers que faire fe pourra, finiffant à 
la partie inférieure externe de la cuiffe.: 
Si vous n’avez pas d’abord. employé 
les comprefles graduées,& que malgré 
lesrenverfés le bas dela cuiffe,ou de la 
jambefoitencorefortpetit,onremplira 
ce vuide par des doloires s’il refte de 
la bande, jufqu’à ce qu’elle foit au ni- 
veau, ou bien l’on mettra une com- 
prefle graduée : du refte on place, fui-: 
vantla longueur de la partie, par-def- 
füs trois longuettes d’un pied ou en- 
viron de long & deux doigtsde large, 
de deux ou trois lignes d’épaiffeur. 
Dans le cas où il y auroïtune frature- 
compofée, on ajoute des atrelles de: 
bois mince ou de carton. Les longuet- 
tes doivent être placées de façon: 
qu’elles ne portent ni fur le trajet des 
vaifleaux , ni fur les os. On fera tenir, 
pour , 
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. pour un inftant les bouts des longuet- 
tes par les Aides-chirurgiens qui ont 
fait l’extenfion & la contre-extenfion, 
pendant que vous prendrez la troi-. 
- fieme bande , de fix à fept aunes de 
long , & de trois à quatre doigts de 
large, qu’on ne trempe point dans la 
liqueur : on commence par le bas de 

… la partie bleffée au bout des longuet- 
tes par un circulaire, & l’on monte 
‘par doloires, pour finir à 1a partie 
fupérieure externe ; enfuite on pofe 
toute l’extrémité fur des oréillers , far 
lefquels il y aura cinq liens, trois vis- 
a- vis la cuïfle & deux pour la gauche, 
On fe fervira des fanons qu’on rou. 
era autour de la partie , près des mal- 
léoles & de la partie fupérieure de la 
cuifle ; entre lefquels on mettra des 
petits couffins pour remplir les wui- 
des , afin que les fanons ne portent 
point fur ces parties (a). Enfuite on 


(a) Nora. . dans les fanons qu’on em- 
pioye pour la fraéture de la cuifle, le cylindre 
deftiné pour occuper le côté externe de la 
cuiffe doit être beaucoup plus long que celui 
qui fera placé du côté interne puifqu'il doit 
monter à 4 ou 5 travers de doigts au-deflius 
du grand trochanter, au lieu que pour l’interne 
il doit s’en manquer au moins de deux travers 
de doigts qu’il ne touche Le pli de la cuife, 
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mettra une comprefle large de deux 
ou trois travers de doigts, & de la 
longueur de toute lextrémité pour 
fixer le tout avec des liens, ayant le 
foin de commencer par celui du mi- 
heu, & de les arrêter du côté externe. 
On mettoute la partie dans une bonne 
fituation , elle fera garantie du poids 
des couvertures par le moyen d’un 
archet qui pour cet effet doit être bien 
afluré ; c’eft-à-dire,qu’il ne puifle pas 
vaciller d’un côté ni d’autre. 


LXXVI BANDAGE, 


Et Appareil pour La Fraëlure fimple & 
compofée, de La Jambe.. 


Ï L y a peu de différence entre l’Ap- 
pareil dont on fe fert pour la fracture 
fimple de la Jambe , d'avec celui que 
nous venons de décrire. La différence 
confifte effentiellement dans les pro- 
portions des piéces qui doivent com. 
pofer ce dernier Appareil. En général, 
on doit lestenir plus couvertes & plus 
étroites que celles de la cuiffe. L’or- 
dre de leur application fera aufli à peu 
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_ près le même que ci-deflus; on ob- 
{ervera, 1°. après la rédu@ion , de met- 
tre fur la fracture une comprelfe fim- 
ple fendue par une de fes extrémités, 
qui entoure toute la partie,de maniere 
qu’un bout doit anticiper für l’autre: 
cette comprefle doit êtré trempéedans 
le vin chaud , ou dans quelque autre: 
liqueur , felon les circonftances. 2°. 
Vous aurez une bande d’environ deux 


- ou trois aunes de long & trois doigts _: 


de large, roulée à un globe; vous 
. commencerez par faire trois circulai- 
res un peu ferrés, vis-à-vis de la frac- 
ture ; après vous montez par petits 
doloires jufqu’à la partie fupérieure 
de la jambe, & terminez la bande du 
_ côté externe. 30. Une feconde bande 
de deux aunes & demie & trois doigts 
de large également roulée & trempée 
dans une liqueur défenfive, avec la- 
quelle vous ferez deux circulaires fur 
la fracture , puis vous defcendrez par 
petits ddoites ; faifant attention que 
fi la jambe fe trouve fort mince par 
en bas, comme cela arrive ordinaires 
. ment; de mettre À l'endroit le plus pe- 
tit une comprefle graduée qui fera 
ployée de maniere qu’elle foit plus 
FH ij 
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épaifle, par en bas que par en haut, 
ou fi vous ne vous fervez pas d’abord 
de comprefle graduée , comme le re- 
commande M. Petit, vous ferez avec 
la bande des renverfés autant qu’il 
fera néceffaire , jufqu’à ce que la ban- 
de ne gode plus, enfuite vous por- 
terez vos doloires jufqu’au commen- 
cement des malléoles , où vous fini- 
rez la bande, en fuppofant que la 
fracture fe trouve à la partie moyenne 
de la jambe ; mais , fi au contraire 
Pos étoit caffé à la partie moyenne & 
inférieure ou à l’extrémité inférieure 
même du tibia; dans ce cas, il faut 
avec la bande non-feulement couvrir 
les malléoles par des doloïres, mais 
encore il convient de donner un ou 
deux tours de bande fous la plante 
du pied,& remonter croifer fur le dos 
du pied près de fon articulation, & 
finifflez après , la bande à la partie in- 
férieure externe de la jambe. 
Remarquez qu’à l’occafion de Pap- 
plication de la premiere bande;la mê- 
me chofe doit être obfervée, fi la 
fracture fe trouve à la partie fupé- 
rieure dela jambe, c’eft-à-dire , qu’on 
couyrira les condiles du Fémur pour 


# 
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enfuite donner un ou deux circulaires 
autour de la cuiffe.4°.On placera trois 
ou quatre comprefles longuettes , fui- 
vant la longueur de la jambe, qu’on 
_ garnit quelquefois de petites atelles. 
5°. On prend une troïfiéme bande de 
trois ou quatre aunes de long , avec 
laquelle on fait deux circulaires fur 
la fracture, enfuite on defcend par 
doloires, ( ayant le foin de garnir 
‘ le bas de la jambe avec une comprefle 
graduée fi vous n’en avez pas em- 
. ployé avant la feconde bande,comme 
nous l’avons remarqué plus haut ) 
jufqu’à l’endroit où vous aurez porté 
la feconde bande, puis par.un ou 
. deux rempans, on monte jufqu’è à l’en- 
droit de la fraéture où vous recom- 
mencez à former des doloires en mon- 
tant jufqu’à la partie fupérieure ex- 
terne de la jambe où l’on fixe la 
bande. Le refte de Appareil eft à 
peu près de même que dans la frac- 
ture de la cuifle ; à la différence que 
dans la fracture de la jambe les fanons 
ne doivent déborder qu’un peu au- 
- deffous du genou, & qu’au lieu de 
cinq liens pour les fixer dans la 
cuifle , on n’en met que trois dans la 
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jambe , & que la tibiale eft plus 
courte; de plus on employe fouvent 
une 4108 niere, & toujours la femelle. 


LXXVIL BANDAGE, 


Ex Appareil pour les Fraëures com- 
pliquées des extrémités tant Jupé- 
rieures qu inférieures. 


L'ourss les fractures compliquées 
avec plhye , & fur-tout celles des ex- 
trémités ; demandent des panfemens 
très fréquents; c’eft par cette confidé- 
ration que l’Appareil de ces fortes de 
maladies doit être différent que celui 
des fraétures fimples. La longueur & 
la largeur des piéces qui doivent com- 
pofer cet Appareil feront plus ou 
moins grandes felon le volume de la 
partie, & nous en donnerons la def- 
cription à mefure que nous enfeigne- 
rons l’ordre & la maniere d’en faire 
Papplication. 

© Sic’eft, par exemple, los du bras 
ou ceux de l’avant-bras qui fe trou- 
vent affectés de fracture avec playe , 
on procéde d’abord par la réduétion 
& le panfement qui convient : enfuite: 


4 
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on applique le Bandage à dix-huit 
chefs, fuivant l’ordre que nous décri- 
rons ci-après. Siau contraire , la cuifle 
ou la jambe fe trouvent fracturées 
avec complication, alors , avant que 
de réduire la fraéture, on doit placer 
un oreiller fous le membre, & fur 
cet oreiller , on mettra un drap plié 
en huit doubles , fur lequel on pofe 
 lesliens néceffaires &les fanons, avec 
le Bandage à dix-huit chefs , qui fera 
fuivi d’une comprefle double aflez 
longue , & large de huit ou dix tra- 
vers de doigts, plus ou moins, felon 
le volume de la partie. Certains Pra- 
ticiens ajoutent un emplatre de flirax ; 
d’autres ; feulement une comprefe 
trempée dans l’eau marinée. 

. La réduétion étant faite, on pofe 
très-doucement la partie fur cet Ap- 
pareïl,la faifant tenir par deux Aides; 
pendant que le Chirurgien panfera 
la playe, il y mettra des bourdonets, 
des plumaceaux , & un emplâtre, s’il 
le juge néceffaire , dont la grandeur 
fera proportionnée à celle de la blef- 
* fure : une comprefle double un peu 
plus large que l’emplâtre fera pofée 
felon la longueur de la partie, quine 

. Hi 
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Penvelopera pas tout-  ÉierOn y 
ajoutera une autre comprefle, mais 
plus grande que lPemplâtre. Enfuite 
on prendra la premiere compreffe qui 
eft fur le Bandage à dix-huit chefs, 
qu'on relévera, & dont on on enve- 
loppera la partie : cela fait, vous ap- 
pliquerez le Bandage dont nous allons 
auparavant donner la defcription. 

Il faut avoir trois morceaux de 
linge, d’environ demi-aune de long 
& dix à douze pouces de large, plus 

ou moins cependant, fuivant la ion- 
_ gueur & la groffeur dumembre. Vous 
les pliez tous trois par le milieu & 
en travers. Dans les plis, on pañle 
quelques points d’aiguille pour les 
fixer enfemble , après, on les coupe 
chacun en trois parties égales de cha- 
que côté ; felon leur longueur jufqu’à 
deux travers de doigts ou environ 
du milieu , ce qui vous produira neuf 
chefs de chaque côté, & en même tems. 
le Bandage à dix-huit chefs , très-pro- 
pre pour Pufage indiqué.Après lavoir 
placé comme nous lavons dit, vous. 
commencez à prendre le chef du mi 
lieu du côté interne pour le plier fur 
la fraûture ; on en fait autant du chef 
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qui eft à l’oppofite ; la même chofe 
Îéra faite des chefs d’en bas & de 
ceux d’en haut.Les fix premiers chefs 
étant appliqués; quelques Auteurs (a) 
confeillent de mettre à côté & le long 
de la partie, deux compreffes longuet- 
tes en forme d’atelles , foutenues par 
les autres chefs qui feront appliqués 
fuivant le même ordre que le précé- 
dent, excepté les fix derniers. Car , 
‘au lieu de commencer par un des 
chefs du milieu, on.prendra le premier 
des inférieurs externes , & on les 
employera fucceflivement les uns 
après les autres , pour finir par le der- 
nier des externes. | 
Le refte de l’Appareil fera le même 
qu'aux fractures fimples. Obfervez 
feulement que lorfqu’on applique ce 
Bandage aux extrémités fupérieures , 
on ne met point de fanons , mais à la 
place, on fubflitue fouvent des car- 
tons. 


(a: Voy. Malad. des Os, par M, Petit, 
T.IL pag, 271, 


DYS CASE 
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LXXVIIL BANDAGE, 


Er Appareil pour la Réunion du Ten- 
don d'Achille. 


Czsr au célebre M. Petit qu’on 
a l'obligation d’avoir reconnu la rup- 
ture du tendon d’Achille,& en même 
temps les moyens propres pour y re- 
médier. Voici de quelle maniere on 
dcit y procéder. 

On fait d’abord coucher le malade 
fur le ventre, les pieds étant bien 
étendus ; on applique une double 
comprefle trempée dans de l’eau-de- 
vie autour de la partie sune autre plus 
épaïfle , longue de deux pieds, large 
de deux pouces, felon la longueur de 
la jambe , depuis le jarret jufqu’au- 
delà des orteils,on aflure la comprefle 
avec une bande de quatre aunes & 
deux doigts de large; on donne quel- 
ques tours fur la partie malade, pour 
defcendre & pañler de dehors en-de- 
dans du pied , donnez deux circulai- 
res pour y engager la longuette, re- 
montez en paflant obliquement fur le 
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tendon, faire quelques tours à la par- 
tie inférieure de la jambe, retournez 
faire les mêmes tours fur le pied, & 
remonter comme ci-devant. Faites 
quatre fois la même chofe , & montez 
par doloïires depuis les malléoles juf 
qu’à la partie fupérieure & moyenne 
de la jambe : alors vous faites tenir le 
refte de la bande , pendant que vous 
renverfez les bouts de la longuette , 
{çavoir, le fupérieur en bas, & lin- 
férieur en haut, les fixant avec des 
: épingles ; reprenez votre bande, ter- 
minez-la , faifant différens doloires , 
en montant & defcendant. Suivant le 
confeil de M. Petit (a), il faut faire la 
même chofe pour l’autre pied. 


(a) Voyez Traité des Maladies des Os , de: 
M. Petit, T, I, pag. 333. 
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LXXIX. BANDAGE, 
Et Appareil pour la Luxation du Pied. 


Lez pied peut être luxé en devant; 
en arriere,en-dedans & en-dehors (a). 
Si le pied fe trouve luxé dans une de 
ces quatre manieres, l’Appareil doit 
être à peurprès le même, comme le 
remarque M. Petit (b). Néanmoins 
nous ferons obferver que fuivant ces 
différentes efpeces de luxation , le 
Chiturgien doit avoir l'attention de 
mettre une comprefle longuette plus 
ou moins épaifle du côté où los s’eft 
déplacé , afin que la prefion de la 
bande puifle fe faire plus exatement 3. : 
de plus, de telle maniere que le pied 
fe trouve luxé , la réduction en étant 
faite , on met une- comprefle longue 
& épaifle en forme d’étrier. Le milieu 
fera vers la plante du pied, & on: 
viendra la faire croiïfer fur le cou- 


du pied , & de-là derriere la jambe. 


(a) Maladies des Os de M. Duverney. T, 
11. pag. 260. 
(b)Malad, des Os, T, I, pag. 341: 
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. Par-deflus cette comprefle on en met- 
tra une autre plus épaifle, & plus 
large ;enfuite on fera avec une bande 
de trois aunes, les doloires du pied , 
commençant par deux circulaires au- 
deflus des malléoles , & defcendant 
par un rempant fur le pied , pour y 
donner deux tours & remonter autour 
de la jambe, y faire un circulaire, 
Continuez trois ou quatre tours de 
bande, foit en montant ou en defcen- 
dant autour de l’article, & montez 
finir la bande vers la partie inférieure 
de la jambe. 


Nota : Que fi l’Aftragal étoit luxé 

en arriere , il faudroit mettre une forte 

‘ compreffe longuette qui embraffât le 
talon, & qui füt dirigée-de derriere en 
devant pour la faire croifer fur le cou= 


du-pied.. 
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LXXX, BANDAGE, 


Et Appareil nommé l'Etrier pour la 
Saignee du Pied. 


Ox fçait que la conformation du 
pied eft bien différente de celle du 
bras ; conféquemment on doit procé- 
der autrement dans la faignée du pied 
que dans celle du bras. 

Ainfr, foit que la veine ait été ou- 
verte fur le cou-du-pied , foit au- 
deffus de Ja malléole , le Bandage fe 
fera de même. Lorfqu’on a tiré la 
quantité de fang néceflaire , on tire . 
le pied hors de Peau, on Pefluye & 
vous le foutenez avec votre genou; 
enfuite on applique deffus ouverture 
qui a été faite après lavoir bien réu- 
nie , une ou deux comprefles carrées , 
d’un pouce; puis vous prenez une 
Bande d’environ une aune & demie de 
long fur un pouce & quelques lignes 
de large , roulée en un globe, vous 
gliflez le bout de la bande entre votre 
genou & la plante du pied ; enfuite à 
mefure que vous déroulez la bande, 
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vous la conduifezobliquement ; pour 
la faire pañler fur la compreffe,& de-là 
derriere la jambe au-deflus des mal- 
léoles pour revenir du côté interne 
_ du pied,croifer vis-à-vis la compreffe , 
faites trois tours de même, formant 
des petits doloires, ce qui vous don- 
nera un épi; vous vene#enfuite du 
côté de la malléole interne, pañer 
fous la plante du pied pour engager 
_ deffous, le bout de la bande. Alors , 
tandis que vous tenez le refte de la 
: bande du côté externe du pied, vous 
renverfez le bout fur le cou-du-pied, 
& vous l’arrêtez avec autre bout ;, 
foit avec un nœud, foit avec quel- 
. ques points d’aiguille, faifant enforte 
que le nœud ne foit pas fur le milieu 
du cou-du-pied, afin qu’il ne blefle 


pointle malade. 
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LXXXI BANDAGE, 
Et Appareil pour L'Amputation des 
EÉxireémites, | 


L. A premiere attention que l’on aura: 
avant de faire aucune amputation, & 
après qu'omsaura préparé l’Appareil, 
c’eft de placer le tourniquet qui fera 
poié fuivant la partie qui doit être 
amputée. Si c’eft le bras ou l’avant- 
bras, on mettra le point de compref 
fion. à la partie fupérieure du bras, 
qui fe fait au moyen de la pelotte du 
tourniquet à vis, ou de l4 comprefle 
carrée, quand on fe fert du tourni- 
quet ordinaire ; ou fi c’eft pour la 
cuifle ; on fera le point d’appui vis-à- 
vis le pli de l’aîne ; & pour l’'ampu- 
tation de la jambe, la compreflion 
fera derriere le jarret; le tourniquet 
doit toujours précéder l'opération , à 
moins que l’opération n’ait lieu qu’à 
l'article. 

Immédiatement après que l’opé- 
ration eft faite, on fait les ligatures , 
fi on les juge néceffaires , ou bien on 
met à l'embouchure des vaifleaux , 
du linge en forme de comprefles gra- 
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duées, plufieurs petits morceaux d’a- 
_garic de chêne ; pour arrêter l’hé- 
_ morrhagie, & de petites comprefles 
carrées ; à l'extrémité des vaifleaux & 
fur celle des os amputés. On met 
après, un morceau de linge rond & 
fin fur le moignon , pour empêcher 
que la charpie ne s’attache aux chairs, 
beaucoup de charpie brutte ou des 
lambeaux de linge, ( quelques-uns 
-arrangent la charpie en forme de de- 
mi-globe, qu’ils appellent Géteaux ) : 
_une comprefle fort épaïffe en carré 
fera placée par-deflus, puis un grand 
emplâtre en croix de Malte, & une 
comprefle double, taillée de même. 
Ces comprefles feront foutenues par 
- trois compreffes longuettes , dont une 
fera repliée fur elle-même , d'environ 
un tiers de fa longueur , & mife par 
Pendroit Le plus épais fur le trajet de 
l'artère. L’autre doit être appliquée 
en croix fur la premiere , & la troi- 
fieme fera placée circulairement fur 
l’extrémité du moignon. Le tout doit 
être affuré par la Capeline double,que 
Von fait avec une bande de cinq ou 
fix aunes de long , ou plus, felon le 


* Les Chirurgiens de l’'Hôtel-Dicu de Pa- 
cis font affez dans cet ufage, 
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volume de la partie , & de trois doigts 
de large. On commence par pofer le: 
bout de la bande obliquement du côté 
interne du moignon, à cinq ou fix 
travers de doigts au-defflus , puis 
vous donnerez deux circulaires au- 
tour du moignon; ils feront fuivis 
par des petits doloires en montant, 
enfuite vous allez gagner l’épaule , fi 
c’eft pour le bras , & renverfez le jet 
de la bande , pour defcendre embraf- 
fer l'extrémité du moignon , pour re- 
monter fur l'épaule, & defcendre de 
nouveau , à l’oppoñite du premier jet 
de bande. Par ce moyen, vous ferez 
une efpece de croix fur le bout du 
moignon, ce qui forme la Capeline 
fimple. Faites encore la même chofe, 
deux fois en montant & en defcen- 
dant,obfervant que les jets de la bande 
ne fe trouvent pas les uns fur les au- 
tres. Par cette marche , vous formez 
une autre croix à l’extrémité du moi- 
gnon, ayant l’attention de bien cou- 
vrir les angles ; ce qui vous donnera 
une double croix avec la premiere, 
d’où réfulre la double Capeline : on 
pañlera enfuite fous l’aiffelle 6ppofée, 
& l’on reviendra fur le moignon de 
Vépaule , en defcendant par un rem= 
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“bant jufqu’à l’extrémité du moignon. 
Là , recommencez par deux circulai- 
res un peu ferrés , montez de nouveau 
par des petits doloires, jufqu’à lé- 
paule. S’il vous refte de la bande; 
vous retournerez pañler fous laiffelle 
oppofée, pour revenir à la partie fu- 
périeure du bras y terminer la bande 
du côté externe. La même chofe fe 
fait pour l’avant-bras, excepté qu'on 
_ne fait point pafer la bande autour du 
COrpse 


Sn 


LXXXII BANDAGE, 


Et Appareil pour l'Amputation de la 
Cuifle &' celle de la Jambe. 


Les piéces de l’Appareil qu’on 
employe pour lPAmputation de la 
Cuifle & de la Jambe, font à peu près 
les mêmes , que celles des extrémités 
fupérieures. La différence confifte 
dans les proportions de la largeur & 
de la longueur de chacune de ces 
piéces, qui doivent être augmentées 

lus ou moins felon le volume du 
membre. L'ordre de l’application de 
toutes ces piéces fera le même que 


188 Traité des Bañndages 
nous lPavons décrit dans PAppareiïl 
précédent. is 
Quant à la Capeline,foit fimple foit 
double, lorfqu’elle eft deftinée pour 
la jambe , après avoir couvert le moi- 
gnon, & formé une double croix, 
comme il a été dit ci-deflus, on don- 
nera un circulaire au-deflus du genou 
pour arrêter les renverfés de la bande, 
puis vous defcendrez fur le bord du 
moignon autour duquel vous ferez 
deux circulaires un peu ferrés ; après 
quoi il faudra monter par des petits 
doloïres, pour terminer la bande à 
la partie inférieure externe de la cuifle. 
Si, au contraire l’Appareil étoit def. 
tiné à l’amputation de la cuifle , quoi- 
que l’ordre de Papplication en foit À 
peu près le même que dans les cas * 
précédens , vous obferverez néan- 
moins que pendant l’application des 
huit jets de bande le long du moignon 
pour former la Capeline, lorfque vous 
{erez arrivé au pli de laine, au lieu 
de defcendre fur l’extrémité du moi- 
gnon pour y former des doloires , 
vous porterez la bande autour du 
corps deux fois de fuite, & revien- 
drez en defcendant , croifer de dehors 
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en dedans, pañler fur le pli de l’aîne, 
& de-là fur le bord du moignon , où 
vous ferez deux circulaires , pour 
monter de fuite par doloires, jufqu’au 
pli de la cuifle, & derechef aller au- 
tour du corps , revenir en devant 
pour terminer la bande à la partie 
 fupérieure externe de la cuife. 
. Nota: Que cette bande aura trois 
aunes de plus que celle qui eft pour 
lamputation de la jambe , d’ailleurs 
toute proportion égale. La partie fera 
mife fur un oreiller dans une fituation 
commode & fure, 
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LXXXIIIL BANDAGE, “* 


De la Capeline à deux chefs pour les 
mêmes opérations dont nous venons 
de parler. 


O N eft actuellement peu dans lu- 
fage d'employer la Capeline à deux 
chefs pour l’amputation d’un membre 
dans fa continuité. Ce Bandage étant 
plus embarraffant dans Papplication, 
que la Capeline à un chef, on la pref- 
que entiérement abandonné. Cepen- 
dant je crois qu’on ne doit pas le re- 
jetter abfolument , attendu qu'il y a 
des cas , où il doit être préféré à la 
Capeline à un chef, comme lorfqu’on 
eft obligé de faire tranfporter le ma- 
lade fort loin ; immédiatement après 
l’amputation , & fur-tout celle de Ja 
cuifle. Car, dans cette occafion on 
ne fçauroit trop prendre de précau- 
tions pour empêcher que l'Appareil 
ne fe dérange , ou par le cahotement 
des voitures ou par d’autres circonf- 
tances qui peuvent fe rencontrer; ce 
qui arrive fouvent à la fuite d’une bas 
taille ou d’un fiége. | 
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Pour faire cette Capeline, on aura 
une bande de huit aunes de long , 
& de quatre travers de doigts de lar- 
ge, roulée en deux globes, dont l’un 
contiendra trois aunes,& l’autre cinq : 
aprèsavoir appliqué V'Appareil , vous 
_prenezun des globes de chaque main, 
& commencez d’appliquer le plein de 
la bande à l’extrémité da membre cou- 
pé > puis vous montez en déroulant 
les globes, fur les parties latérales , 
jufqu'à Pépaule, fi c’eft le brass& fi c’eft 
la cuifle , jufqu’au pli de l’aîne. Vous 
les engagez l’un fous Pautre , obfer- 
ant qu'au bras, on doitfaire pañler le 
globe fous l’aiflelle oppotée; & dans 
la cuifle ie globe le plus grand fera le 
tour du corps, tandis que vous ferez 
des renverfés alternatifs fur le moi- 
gnon, montant & defcendant avec le 
petit globe. Après que vous aurez 
fait une double croix par les renverfés 
fur le moignon, vous ferez deux cir- 
culaires au bord du moignon même 
avec le petit globe, enfuite vous mon- 
terez par doloires, & l’arrêterez avec 
une épingle du côté externe : l’autre 
chef fera employé autour du corps. 
Remarquez que pour bien faire ce 
Bandage il faut donner à un Aide 
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Chirurgien le foin de faire les circu- 
laires autour du corps,tandis que vous. 
avec le petit globe, ferez occupé à 
faire les renverfés & doloires néceflai- 
res fur la partie. 


LXXXIV. BANDAGE, 


EtAppareil pour l'Extirpation du Bras, 
ou PAmputation dans l'Article. 


Conue il y a des cas où il n’eff 
pas toujours poflible de mettre en pra- 
tique l’amputation du Bras dans fa 
continuité, foit parce que l’artère bra- 
chiale eft ouverte dans fa partie fu- 
périeure, foit à caufe de quelqu’autre 
accident , on eft obligé de couper le 
membre dans fon articulation avec 
l’omoplatte. Cette opération fe pra- 
tique en deux manieres : quelques- 
uns commencent par faire une forte 
ligature aux vaiffleaux, avant de faire 
aucune incifion;d’autres commencent 
à faire les incifions néceflaires, afin 
de pouvoir faire fortir la tête de los 
hors de fa cavité, & enfuite font la 
ligature convenable. Cette derniere 

| | méthode 
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méthode eft fans doute la meilleure 
& la plus généralement fuivie par les 
Maîtres de Art (a). Après qu'on a 
achevé l'opération, par l’une ou l’au- 
tre méthode, on approche les lam- 

beaux lun de l’autre, en les appli- 
quant fur la cavité glénoïde, & lon 
met par-deflus la playe quelques plu- 
maceaux , ou de la charpie brute, 
deux ou trois bonnes compreffes car- 
rées, une demi-croix de Malte, le 
tout afluré par la Capeline à deux 
chefs. Elle s’exécute avec une bande, 
de fept à huit aunes de long & trois 
de large ; roulée en deux globes , 
dont l’un fera d’environ deux au- 
nes & demie, & l’autre, du refte 
de la bande ; on fera Papplication du 
plein de la bande fur le milieu de 
FAppareil, après quoi vous conduirez 
Jes deux chefs fous l’aiffelle oppotée , 
‘y croïfer , pour revenir fur le moi- 
gnon. La, vous y engagerez la por- 
(tion de la bande qui répond au petit 
globe fous le chef du grand. Cela 
fait, vous renverfez de bas en haut 
Ile jee qui répond au petit globe, & 


(a) Voy. Mém, de l’Acad, Roy. de Chir, 
ag. 
I 


+ 
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le conduifez jufqu'au-deflus de Pé- 
paule , tout près du col, pendant qu’a- | 
vec le grand globe , un Aide Chirur- 
gien fait le tour du corps, & conduit 
alternativement la bande tantôt fous 
Paiffelle oppofée, pour revenir pañler 
fur le bord de l’épaule malade le plus 
près du col que faire fe peut, & là, 
y engager le chef qui répohd au petit 
globe , fous le grand: dans laquelle 
polition, vous renverfez fur le champ 
le jet de bande que vous tenez, tan- 
dis que l'Aide continue d’aller & dé 
venir ; tantôt fur le moignon du côté 
malade. Vous continuez toujours dé 
même jufqu’à cé que tout le petit glo- 
be foiremployé, obfervant déranger 
lesrenver{és tant En monrantqu’en defr 
cendant, de forte qu’ils foient rangés 
en forme de doloires ou en côte de me: 
lon. L'autre globe fera terminé autour 
du corps ; par‘ des doloires placés dé 
faconque les renverfés que vousavez 
faits avec le perit globe, fe trouvent 
recouverts en entier par les jets qui 
font produits par ce dernier globe, 
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LXXXV. BANDAGE, 


Er Appareil pour les Femmes nouvelle- 
ment accouchées. 


C OMME un Chirurgien ne doiîtrien 
- ignorer de ce qui regarde fon Art; 
il n’eft pas indifférent qu’il ait une 
connoiffance des piéces qui doivent 
 compofer Appareil qu'on employe 
._ immédiatement après les couches, & 
la maniere dont elles doivent être ap- 
pliquées. 1°. On met d’abord au-de- 
: vant de la vulve, un linge doux plié 
en fix ou huit doubles, pour s’oppofer 
à Pimpreflion de l’air. 2°, On lui met 
un petit oreiller fous chaque jarret 
afin de l’appuyer , parce qu’on fitue 
la femme comme moitié aflife dans 
{on lit, & on lui fait approcher les 
cuifles & les jambes l’une contre l’au- 
: tre.3°. Quelques-uns confeillent d’ap- 

pliquer fur la partie un cataplafme 
fait avec l’huile d’amandes douces 
& un œuf frais (a) pour calmer la 
douleur. 4°. On met un linge plié en 


(a) App. Commod, par le NAT P- 290e 
1] 
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quatre doubles , en carré fur le ven- 
tre; $°, une grande ferviette pour 
entourer tout le corps ; 6°, après» 
un demi-drap plié fuivant fa longueur 
en quatre ou fix doubles , qu’on nom- 
me Alaife , qui doit être roulé par 
fes deux bouts,qu’on déroulera autant 
qu’il fera néceffaire pour couvrir tout 
le ventre,en les faifant croiïfer l’un fur 
Pautrè ; 7°, un grand linge fimple 
qu’on tourne autour du ventre de 
l’Accouchée;qui tient lieu dechemife; 
8° , un autre grand linge qu’on met 
autour de la poitrine ; 9°, une che- 
mife échancrée & ouverte par-devant 
qu’on met fur le linge ; 10°, un petit 
corfet que l’on met fur la chemife qu’on 
fait croifer {ur les mammelles, 
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LXXXVE BANDAGE, 


Et Appareil pour un Enfant nou 


VEAU-TEe 


Lunéoretenenr après que l’En- 
 fant à vû le jour , la premiere chofe à 
laquelle 'Accoucheur doit s’attacher, 
c’eft de faire la ligature du cordon 
 umbilical, ce qu’il fera avec plufieurs 
brins de filde chanvre ciré, de la lon- 
gueur de douze à quinze pouces » 
qu’ilfaudra nouer à chaque extrémité, 
: On fera la ligature du cordon À la dif 
tance environ d’un pouce & demi. 
Vous ferez deux tours autour du cor- 
don , & enfuite un double nœud , puis 
vous donnerez encore un autre tour» 
& le terminerez par un autre double 
nœud. Cela fait, il faudra faire une 
autre ligature àtrois travers de doigts 
de la premiere;,afin que pendant qu'on 
eft occupé à délivrer la femme , le 
fang ne coule pas par le cordon, en- 
fuite vous le coupez à un pouce au- 
deffus de la premiere ligature du côté 
du placenta; il faut bien prendre gar- 
+ T'iüj 


108 Traité des Bandages 

de , de ne pas trop ferrer la premiere 
ligature; de même auffi il y auroit du 
danger de la laiffer trop lâche. Le 
cordon étant lié, on enveloppe Pum- 
bilic avec un linge fimple & molet 
avec lequel on fait deux outrois tours. 
_ On peut le tremper dans l’huile d’a- 
mandes douces , ou l’huile rozat ; on 
prend enfuite un linge double, large 
d'environ quatre à cinq travers de 
doigts ; avec lequel vous entourez le 
corps de l'enfant dans la région du 
ventre.fur lequel vous renverfez Pum- 
bilic, & lon met par-deflus, une au- 
tre comprefle , qui fera foutenue par 
un petit Bandage de corps. Îl faut 
laiffer l’umbilic dans cet état pendant 
fix à fept jours, ou plus. Après ce 
tems , pour l’ordinaire, l’umbilic fe 
fépare de lui-même. 

On nettoye enfuite le corps de 
l’enfant avec du vin chaud , ou avec 
un mêlange d’eau & d’eau de-vie. On 
ytrempe une éponge fine ou du linge 
doux. La tête de l’enfant fera cou- 
verte avec un béguin de toile,& fur ce 
béguin , à l’endroit de la fontanelle, 
on pourra mettre une comprefe carrée 
entrois ou quatre doubles, & par-def- 
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fus ,un petit bonnet de laine. Autour 
des oreilles, on place des petits mor- 
ceaux de linge , on fait la même chofe 
entre les cuifles & les parties génita- 
les & fous les aïffelles. Après , on en- 
veloppera l'enfant dans fes Janges , 
_ puis on Île couchera de maniere qu’il 
ne puiffe vaciller d’un côté ni d’autre. 
._. Outre les Bandages & les Appa- 

teils dont nous venons de traiter , il 
ÿ en a encore un grand nombre d’au- 
: tres qu’on ne fçauroit décrire , atten- 
du qu’il y a certaines maladies qui 
fe trouvent quelquefois fituées dans 
des parties où le Bandage méthodi- 
- que ne fçauroït être employé. 1] faut 
alors que le Chirurgien invente, pour 
ainfi dire, un Bandage nouveau , fe- 
lon que la fituation du mal & les cir- 
conftances pourront lui fuggérer. 
C’eft pour cela que celui qui auraune 
bonne connoiïffance des Bandages & 
des Appareils , aura bien plus d’ap- 
titude dans des cas extraordinaires , 
à trouver un Appareil convenable à la 
partie bleffée,que celui qui ne les aura 
Jamais pratiqués avec méthode ; c’eft 
dans ces occafions que le Chirurgien 
qui a été inftruit , trouve dans fon 

Liv 
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génie & fon adrefle les reflources 
dont il a befoin pour parvenir à la 
guérifon de certaines maladies. 


DES APPAREILS 
IRREGULIERS. 


QUIVANT la defcription qui 
S vient d’être faite des Bandages & 
des Appareils qui nous ont paru les 
plus utiles, on voit qu'il ya peu de 
maladies du reflort de la Chirurgie, 
qui ne trouvent ici les Bandages & 
les Appareils qui leur conviennent, 
Malgré cela , il eft des maladies aux- 
quelles, à caufe de leur fituation, 
où par des circonftances particulieres, 
on ne fçauroit afligner un Appareil 
fixe qu’on puifle réduire à des prin- 
cipes. 

Il eft très-dificile de les pouvoir 
décrire. Ces confidérations nous ont 
déterminé à faire feulement mention 
de quelques-uns de ceux qu’on nom- 
me rréguliers, & quipourront, pour 
ainfi dire, fervir de modéle à plufieurs 
autres, 
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Nous fuivrons en cela à peu près 


l’idée de M. le Clerc (a), qui les a 
renfermés en deux régles générales , 
fçavoir ceux qu’on doit rapporter, 
autant qu’il eft poffible, aux Ban- 
dages & Appareils réguliers , & d’au- 
tres dont l’application puifle s’ac- 
commoder à la figure de la partie, à 
. la fituation du mal & aux circonftan- 
ces particulieres qui peuvent lac- 
compagner. Ces chofes ne feront bien 
exécutées qu’autant que le Chirur- 
gien fera muni de connoiffances qui 
lui viennent de fon Art,& plus encore 
_ des reflources de fon génie, 

Ca) Ap, Commod, pag. 303, 
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CARRE RSR PUR Te << Re CREER" 


I APPAREIL, 


pour une grande Playe à la tête fuivie 
de Pourriture €> de Carie. 


UOIQUE nous nous foyons atta- 
chés à décrire exactement les Banda- 
ges & Appareils qui conviennent à 
prefque toutes les maladies de latête, 
il arrive des affections extraordinaires: 
dans cette partie , qui exigent de la 
part de l’Artifte des attentions parti- 
culieres dans tous les points de l’art 
de guérir: par exemple, dans une 
playe fort confidérable à la tête avec 
pourriture & carie, on fçait quon 
ne fçauroit obtenir guérifon fans au 
paravant avoir détruit la pourriture 
& la partie de l’os qui eft altérée.. 
Cela fe fait par Pexfoliation ,; ou par 
le moyen de la rugine. Si Pon fait ex- 
folier Pos, on mettra par-deflus un 


_ ou plufieurs plumaceaux trempés dans 


une liqueur fpiritueufe , capable de 
détruire les portions d’os altérées. 


Enfuite , on placera par-deflus des 
plumaceaux, qui feront couverts d’un. 
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digeftif annexé pour s’oppofer au 
progrès de la pourriture. Un empli- 
tre de flirax ou autre, de grandeur 
convenable, fera mis par-deflus ; des 
comprefles trempées dans l’eau-de- 
vie camphrée couvriront letout, fou- 
tenu par un Bandage approprié. 


II. APPAREIL, 
* pour les Maladies du Sinus Maxillaire.. 
L ES Maladies du Sinus Maxillaire: 


font ordinairement difficiles à traiter. 
: Ïl ne faut pas moins que toute la fa- 
gacité & les lumieres d’un habile Chi-: 
rurgien pour les conduire à une heu- 
reufe fin. Elles peuvent varier dans 
le caractere qu’elles prennent, enforte 
que tantôt, c’eft une tumeur qui fe 
termine par fuppuration , d’autres 
fois par induration, &c. Ces circonf- 
tances doivent déterminer le Chirur- 
gien à porter fon pronoftic, & à 
prendre fon parti: Si la tumeur fe 
termine par la fuppuration;la matiere 
purulente fe fait jour quelquefois du 
coté de la bouche. Dans ce cas, on 
L vj 
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ne peut parvenir à la guérifon fi or 
n’établit une communication libre par 

le bord alvéolaire , en. tant une ou 

deux dents molaires qui répondent au 

fond du Sinus , & en détruifant la 

fubftance fpongieufe qui faïfoit les 

cloifons des dents, pour faciliter l’é- 

coulement du pus, & afin de pouvoir 

porter dans le fond du Sinus l'Appa- 

reil convenable , qui confifte d’abord 
en.un ou deux petits bourdonets liés, 
trempés dans quelque liqueur ; ou 

couverts d’un digeftif, fi on le juge à 

propos.. Les injections feront em- 
ployées , & l’on peut foutenir cet Ap- 
pareil avec un tampon de cire, & en 

maintenant lamächoire inférieure rap- 

prochée de la fupérieure. 


III APPAREIL, 


pour fervir à la fuite d'un Abfcés , ou: 
d’une Carie à la Mâchoire inférieure. 


L. A Mâchoire inférieure peut être 
attaquée de carie, d’exoftofe ou d’abf- 
cès qui. fe trouve quelquefois entre 
les deux lames de cette partie. Dans 
une pareille circonftance , le Chirur 
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gien ne fçauroir entreprendre la cure; 
qu’il nait, avant toute chofe, fait ôter: 
deux ou crois des dents molaires, qui 
répondent au centre de la tumeur 3 
après quoi on a un poinçon avec le- 
quel on détruit la fubftance cellulaire 
qui faifoit leur féparation , pour faire 
une ouverture affez confidérable, afin: 
de porter dans le fond de la maladie 
les médicamens néceflaires, tels que 
. des injections déterfives , le cautère 
actuel , fi on le croit utile, des bour- 
donets imbibés dans quelque liqueur 
| appropriée, ou couverts de digeftif ; 
obfervant que, fi l’on met plufieurs 
bourdonets , le premier au moins ; 

doit êtrelié.. 
LL 


IV, APPAREIL... 


Pour l'application du Cautére. 


O N entend par Cautere une opéras. 
tion de Chirurgie par laquelle quel- 
que partie molle ou dure fe trouve 
brulée ou cautérifée, Afin que lation 
‘dù cauftique fe pañle fur le lieu que 
Pona choifi,& qu’elle ne faffe pas fon 
impreffion aïlleurs. Il y a des précau- 
tions à prendre. 1°,Ïl faut avoir un em-- 
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plâtre agglutinatif fort large , & long: 
à proportion,pour garantir les parties: 
de l’impreffion du cauftique,;au milieu 
duquel vous ferez une ouverture pro- 
portionnée à l’étendue du cautere que 
vous vous propofez de faire. 2°. La 
place deftinée pour le cautere fera hu- 
mectéeavantl’application dela pierre, 
avec de l’eau tiéde ou du vinaigre. 
3°. La pierre fera prife avec des pin- 
ces ou avec un linge pour l'appliquer 
fur la partie; par-deflus la pierre , on 
met une petite comprefle carrée »: 
trempée dans Peau tiéde ; fur cette: 
compréfle, on applique un fecond 
emplâtre affez grand pour que la 
pierre venant à fondre ne fafle pasim- | 
preflion ailleurs; on met une grande 
comprefle qui couvre le tout, & qui 
eft foutenue par un Bandage circu- 
laire (a). On doit auffi prendre quel- 
ques précautions dans lapplication: 
des veficatoires, afin qu’elles nagif- 
fent pas ailleurs que fur le lieu dé- 
figné. Le refte de Appareil eft à peu 
près de même que pour le Cautere (b). 


(a Voyez mes Elémens de Chir, pag. 433. 
& fuiv. | 

(@) Voyez mes Elémens de Chir, pag. 130+- 
& fuiv, | 
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ÊT DE PEUSIEURS MACHINES 
propres à contenir quelque Partie. 
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\ . « 
propres à contenir quelque Parrie. 


ES BRAYERS ou BANpacrs 

qu’on employe pour les Hernies; 
de même que nombre de Machines 
dont on fe fert dans la Pratique Chi- 
rurgicale , font très-différens de ceux 
que nous venons de décrire. 

Comme ils font d’une très-grande 
utilité, & que, relativement à leurs 
ufages , ils ont beaucoup de rapport 
enfemble ; nous avons penfé qu'une 
defcription abrégée des meilleurs 
Bandages ou Brayers & des Machi- 
nes les plus ufitées dans les Hernies ; 


a#) 
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feroit très-inftruétive pour les jeunes 

Chirurgiens. Elle leur évitera un 

grand nombre de recherches qui leur 

feroient abfolument néceffaires pour 

acquérir les connoïffances indifpenfa- 

bles fur cette matiere. | 

Ce Traité fera divifé en quatre par: 
ties. "VE 

Dans la premiere, on parlera des 
Bandages ou Brayers. 

Dans la feconde , on expofera les 
moyens dont on ufe pour retenir lu- 
rine dans la veflie, ou pour la rece- 
voir, pour maintenir la Matrice ou 
le Reétum dans leur place. 

Dans la troifieme , il fera fait men- 
tion de plufieurs Machines de diffé- 
rente nature. 

Dans la quatrieme, il fera traité des 
différens corps ; corfets & bottines 
deftinés à rétablir ou prévenir la mau- 
vaife conformation des Parties. 


ou des Brayers. 2TE 


CHAPITRE E 


GE 
Des Bandages ou Brayers en général. 


| D Bandages ou Brayers font des 
liens, qui par leur compreffion tou- 
Jours égale , bouchent exaétement les 
ouvertures quiavoient donné paflage 
aux parties du bas-ventre, & les em- 
pêchent de fortir, lorfqu’elles font 
rentrées. 

y a dans les Bandages des dif bimrence 
férences qui viennent. 1°. de leur générale, 
grandeur. 2°. de leur figure. 3°. de 
la matiere dont ils font compotés. 4°, 
des parties fur lefquelles ils s’appli- 
quent. ÿ°. de l'indication curative 
qu’on fe propofe de remplir. 

La grandeur des Bandages eff dif Différence 
férente.[l ÿ en a de grands,de moyens Sa 
& de petits. 7 
Les Bandages font figurés difé- Différence 
remment , à raifon de la nature, de dans la &- 
Pefpéce de la defcente & des cir- *"* 
conftances particulieres dontelle peut 
étre accompagnée, 


Définition, 
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Différence Ce qui met de la différence dans 
dans lama- | matiere d’un Bandage, c’eft, 1°. 
ticre, 9 / ° o A o 
l’état du fujet ; 2°, fon âge ; 3°, les 
différentes efpéces d'Hernies;4°,quel- 
quefoïs , le choix que fait lui-même 
PArtifte , d’une matiere qu’il juge 
plus convenable. Par rapport à ces 
différences, on voit des Bandages, 
les uns fimplement de toile ou de 
futaine ; d’autres , de peau. Les uns 
n'ont qu’une plaque de fer & une 
courroie; d’autres , font en partie 
de fer & en partie d’acier. Quelques- 
uns font en partie d’acier, d’yvoire 
ou de bois.Il y en a dont la piéce effen- 
tielle eft toute d'acier A 
Difence  Relativement aux parties fur lef- 
venant des quelles les Bandages s’appliquent , on 
parties für en voit qui n’ont befoin que d’une 
lefquelles : S \ 
les Banda- pelote avec la ceinture ; d’autres où 
ges s’appli- il faut deux pelottes. 
quent. S e & . 0 Ca ; 9° 
uivant les indications qu’on fe 
Didérence . « 
venant de propofe de remplir, on fait des Ban- 
l'indication dages fimples , des doubles, des com- 
potés , des forts , des foibles, des 
convexes, des concaves , &c. 
Différence La grandeur & la figure de l’écuf 
particuliere fon , dans les Bandages , y forme 


par rapport A4 ; 
À lécon encore une différence, Les uns ont 
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ar rapport à cela ovales; les autres, 
ronds, larges, étroits ; mobiles , im- 
mobiles, durs, mols, à reffort ou fans 
reffort. 

Les ufages des Bandages font gé- SR des 
néraux & particuliers. Les généraux re 
font de maintenir en place les parties néraux. 
qui s’étoient échappées , ou d’empé- 
cher la fortie d’un plus grand nombre 
en foutenant fimplement celles qui 
font déja forties , lorfque la réduction 
n’a pu fe faire. : 

Les ufages particuliers font diffé Ufages par: 
rens fuivant les parties fur lefquelles ue 
on les applique, felon l’efpéce de la 
Hernie & relativement à plufieurs 
circonitances particulieres qui peu- 
vent fe rencontrer. | 

Les Bandages qui ne font faits que 
de toile ou de futaine , font commu- 
nément pour les enfans du premier 
A 
âge. 

Ceux qui font conftruits de cuir, 
garnis de peau , font quelquefois uti- 
les pour les perfonnes qui ne peuvent 
 fupporter un Bandage d’acier. 

* Les Brayers dont l’écuffon eft d’y- 
voire; font dans certains cas plus con- 
 tentifs que les autres, 
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Les Bandages dont le corps eft de 
fer, me paroiflent ne pouvoir rem- 
plir dansbeaucoup de cas, l'indication 
qu’on fe propofe. 

Les Bandages brifés par le moyen 
de plufieurs charniéres, ne font pas 
de grande utilité. | | 

Îl y a des Bandages dont la pelote 
fe meut par le moyen d’un cric. [ls 
peuvent convenir dans certains cas. 

Les Brayers qui font compofés de 
bon acier & bien élaftique, foit fim- 
ples, foit compofés , méritent prefque 
toujours la préférence. 

Comme on fort perfettionné dans 
la Chirurgie, la partie des Bandages ; 
la diverfité de ceux qu’on a imaginés 
jufqu’ici, eft très-grande. Ne nous 
étant permis qu’un abrégé, nous ne 
pouvons pas entrer dans un grand 
détail fur cette matiere. 


Rd 


r 
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CURE 


De la maniere de prendre la mefure 
pour un Bandage. 


Îret très-important de prendre la 
mefure jufte d’un Bandage, fur là 


perfonne qui eft attaquée d’une Her. 


nie , foit que le Chirurgien fafle lui- 
même le Bandage, foit qu’il le fafle 


‘exécuter. 


N'y ayant guéres que les grandes 
villes où la fcience des Bandages 
foït cultivée, les petites villes de Pro- 
vince & les campagnes n’ont ordi- 
nairement d’autre moyen pour {e pro- 
curer des Bandages néceffaires, que 
d’en envoyer la mefure, pour confta- 


ter la groffeur du corps & celle de 


ja Hernie. 

Le Chirurgien appellé pour pren- 
dre la mefure du corps du malade, doit 
{e faire inftruire, fur les caufes qui 
ont produit la Hernie. Il faut qu’il 
fcache fi elle eft ancienne ou récente; 
quelle eftfa fituation , & fon volume, 
f elle rentre facilement, ounon, Il 
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ne doit point ignorer quelle eft la di- 
latation de l’anneau ; s’il y a deux 
Hernies, ou s’il n’y en a qu’une; fi 
elles font de la même grofleur ou de 
groffeur différente; quel eft létar 
actuel du malade, la nature de la Her- 
nie, & s’il ne {e trouve pas quelque 
vice de conformation dans les-os du 
baflin. 

Pour prendre la mefure d’une def- 
cente , on peut fe fervir d’une petite 
bande de papier d’un demi-pouce de 
large, ou fi l’on veut d’un petit ruban, 
d’un gros fil, ou de ficelle (a), dont 
la longueur foit fuffifante pour faire 
le tour du corps. Vous portez la me- 
fure par derriere immédiatement au- 
deflus dela raye des feffes , la condui- 
fant des deux bouts par-devant , vis- 
à- vis la racine de la verge , ou au-def- 
fus de la vulve dans les femmes. On 
coupera jufte cette mefure : enfuite , 
vous aurez le foin de marquer fur le 
papier , avec de l’encre la diftance 
qu’il y a de la fimphife des os Pubis 
à l’épine fupérieure & antérieure de 
los des Ifles, du même côté que la 


(a) Voy. Trait, des Hern, par M. Arnaud, 
PAR. 1970 


Hernie 2. 
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 Hernie; & celle de cette même épine 
jufqu’aux apophifes épineufes des 
dernieres vertèbres. 

Si, au lieu d’une mefure de papier, 

vous vous fervez d’un fil, ou d’un 
brin de ficelle , pour marquer les 
endroits indiqués , vous ferez des 
nœuds , au lieu de marquer avec de 
encre. 
… S'il s’agit de prendre la mefure 
d’une exomphale , il faut faire atten- 
tion à quelle diftance elle eft de Pum- 
bilic, fi elle eft du côté droit ou gau- 
che , ou exattement dans ie milieu , 
quelle eft la groffeur du ventre, celle 
Ge la Hernie , & la dilatation de l’an- 
neau. Toutes ces chofes obfervées , 
on pofera la mefure vis-à-vis l’um- 
bilic, en la réuniffant par les deux 
bouts à Pendroit de la Hernie. En- 
fuite , on marquera fur la mefure par 
écrit ou par des lettres indicatives » 
les diftances, & les proportions né- 
ceffaires. 
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_S-TET 


De la maniere d'appliquer les Banda- 
ges. | Ë 


@) UELQU’INSTRUIT qu’on foit des 
conditions d’un Bandage , il faut en- 
core fcavoir le bien appliquer. Sans 
cela , les Bandages les mieux faits 
deviendroient peut-être inutiles & 
même dangereux. | 
Les regles générales d’une jufte 
application, font; 1°, que le malade 
foit couchéfur le dos ; 2°, que les par- 
ties foient entiérement rentrées , à 
moins qu’il n’y ait adhérence; 3°, que 
Vécuffon du Bandage porte préci- 
fément fur l’ouverture de l’anneau's 
4°, que le Bandage foit ferré fufñ= 
famment pour que la Hernie ne puifle 
fortir ; s°, qu’il ne porte point à faux; 
6°, qu’il faut avoir égard à état du 
malade : s’il eft dans l’embonpoint ;, 
on doit ferrer davantage & par de- 
grés ; au lieu que , pour une per- 
{onne maigre, il faudra moins ferrer, 
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&. IV. 


De ce qui doit être obfervé après l'ap- 
plication du Bandage. 


LE *APPLICATION du Bandage étant 
_ faite, on examinera fi elle eft bien, 
‘ prenant garde qu’il ne foit placé ni 
trop haut , ni trop bas. Vous le con- 
. noîtrez en portant la main autour du 
corps, pour vous aflurer que ce Ban- 
dage porte également par-tout & 
qu’il n’y ait point de vuide. S’il s’en 
_trouvoit , il faudroit conclure que le 
_Bandage n’eft pas jufte. S’il n°eft pas 
aflez ferré , il faut le ferrer davanta- 
ge, mais avec précaution, c’eft-à-dire, 
qu'on doit tirer fucceflivement le 
Bandage, en gliffant la main tout le 
long de la ceinture, tandis que de 
l’autre , vous tenez la pelote, en 
Pappuyant fur le lieu de la Hernie, 
prenant bien garde que le bord de 
la ceinture fe trouve placé précifé- 
ment au-deflus de la raye, afin que 
la pelote fe trouve entiérement fur 
l'ouverture, 
ps Ki 
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Nota: S’il fe trouve des perfonnes 
à qui la ceinture de la culotte porte 
au-deflus du Bandage & qu’elle le 
faile defcendre trop bas, le malade 
s’en trouve bleflé. Pour obvier à cet 
inconvénient , on lui fait porter des 
bretelles, à moins qu’il ne s’accoutu- 
me peu à peu à porter la culotte au- 
deflous du Bandage. 

Il eft à propos de remarquer que 
lorfqu’on eft obligé de faire porter 
un Bandage à un Enfant à la mam- 
melle, & qui n’eft pas encore net, on 
doit avoir le foin de le changer de 
Bandage tous les jours, fans quoi la 
malpropreté pourroit l’incommoder 
beaucoup. Pour prévenir cela, on fera 
muni de deux outrois Bandages,pour 
les nettoyer, les faire fécher & les 
changer tour à tour. 

Pour connoître fur les enfans, fi le 
Bandage qu’on leur aura appliqué 
eft dans une jufte pofition ; on exa- 
minera fi la pelote eft placée à un de- 
mi-travers de doigt au-deflus & à côté 
de la verge, & par derriere, fi la 
ceinture du Bandage eft à un travers 
de doigt au-deflus de la raye. 

De plus, fi l'Enfant eft en nour- 
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rice, on recommande à la Nourrice, 
que chaque fois qu’elle aura à changer 
de linge à Penfant , elle prenne bien 
garde fila defcente ne fort pas & fi 
le Bandage n’eft pas trop lâche: en 
cas qu’il le füt, on le ferreroit fufi- 


famment pour empêcher la Hernie de 
foruir. 


K ii 
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.. V. 
Des Bandages ou Brayers en par- 


liculicre 


S UIVANT le plan que nous nous 
fommes prefcrit,nous nous renferme- 
rons encore ici dans une idée géné- 
rale , fur la conftruétion des Banda- 
ges les plus ufités & que nous croyons 
les meilleurs. Nous commencerons 
par ceux qui fervent aux Hernies 
crurales ou inguinales. 

Les meilleurs Bandages pour ces 
fortes de defcentes, fontles Bandages 
élaftiques ou à reffort. Ils doivent 
avoir plus ou moins de force, felon la 
réfiftance qu’on a à contre-balancer 3 
ce qui dépend non-feulement de lé- 
paifleur qu’on leur donne en les for- 
geant ; mais encore du degré de 
trempe. 

Pour donner une trempe douce à 
un reflort, empêcher qu’il ne cafle ;. 
il faut qu’il foit trempé dans huile. 
Selon les trempes différentes qu’on: 
veut faire, on peut ufer de différentes: 
huiles. 
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I eft bon d’avertir ceux qui vou- 

dront faire des Bandages d’acier 

eux-mêmes; qu’il faut, avant de les 

tremper ; leur donner la tournure 

qu'ils veulent avoir: après, on ne 
pourroit y parvenir. 


Pnamemse : 


EUX 
Du Bandage fimple élaffique. 


JL ORSQUE vous voulezufer du Ban: 
dage fimple, après avoir donné au 
corps du Bandage la tournure né- 
ceffaire, vous obfervez de placer à 
lextrémité , une plaque de fer un peu 
ovale, plus ou moins grande, rivée, 
légerement convexe en-dehors & 
concave en-dedans. 

Du côté de la face convexe on pla- 
ce deux petits crochets. Le premier 
doit être fitué à la partie fupérieure 
& moyenne de la plaque ; & l’autre 
à fa partie inférieure. 

. Toute l’étendue de la bande d’a- 
cier, & la plaque doivent être gar- 
 nies d’une lifiere de drap fin. La pe- 

lote doit l’être de coton ou de crin, 

Kiv 
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de façon qu’elle forme une faillie affez 
ferme. Le tout doit être couvert de 
peau de mouton paffée à l’huile. 

A l’extrémité poflérieure de la ban- 
de d’acier , on adapte une courroye 
de fort cuir, dans laquelle fe prati- 
quent plufieurs petits trous à quelque 
diflance les uns des autres,qui fervent 
à recevoirle petit crochet fupérieur de 
la plaque & à aflujettir le Bandage. 
De plus , le deffus de la pelotte fera 
garni de deux brides de fil pour paf- 
{er le bout de la courroye. 

Lorfqu’on eft dans la néceflité de 
fe fervir de la fous-cuifle, on ajoute 
une petite courroye mobile du côté 
de la partie moyenne & poftérieure 
du corps du Bandage , qu’on fait paf- 
fer fous la cuifle de derriere en-de- 
vant, & qu’on vient arrêter au petit 
crochet qui fe trouve à la partie in- 
férieure de la plaque. 

Il eft encore à obferver qu’afin 
que les crochets n’incommodent 
point , on coud à la partie fupérieure 
de la pelote une languette de peau 
flotante , qui couvre tout fon exté- 
rieur. | 
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GCVCPE, 
Du double Bandage élaftique. 


EF eff rare qu’on trouve deux Her- 
nies dans le même fujet; mais , com- 
me cela arrive quelquefois, on doit 
obferver que les deux Hernies ne 
font pas toujours les mêmes. Quel- 
quefois elles font du même côté : 
alors, il y a une Hernie inguinale & 
crurale. D’autres fois , on trouve deux 
defcentes inguinales ou crurales,c’eft- 
a-dire , une de chaque côté. Dans 
ces cas particuliers, il faut néceflaire- 
ment que le Bandage ait deux pe- 
lotes, ou qu’on employe deux Ban- 
dages à la fois. 

Si les deux Herniesfe trouvent du 
même côté, un Bandage à deux pelo- 
tes peut fufhre, ayant l’attention de les 
faire porter fur l’une & l’autre defcen- 
te.Siles deux defcentes font,’une d’un 
côté, l’autre de l’autre ; comme le 
degré de preflion doit être égal , il 
s’enfuit qu’au lieu d’un feul Bandage, 


il convient d’en employer deux. 
K v 
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Le premier de ces Bandages fera: 
fait pour la Hernie du côté droit, &: 
Vautre pour celle qui eft à gauche. 
Ces deux Bandages feront unis par 
derriere avec une courroye de cuir ;. 
percée de plufieurs petits trous , qui 
tiendra à l’un des deux, & s’adaptera 
à l’autre , à la faveur des petits trous, 
au petit crochet qu’on aura eu foin 
de placer à fon extrémité poftérieure. 
Pour que cette courroye ne fe déran- 
ge pas, on la fera pañler fous deux. 
petites brides de peau, pratiquées à. 
l'extrémité de chaque Bandage. 

. L'union de ces Bandages fe fera 
encore par- devant à la faveur d’une 
autre courroye de cuir beaucoup plus: 
large que la premiere. Sa longueur 
fera de fept à huit pouces. Elle fera 
percée à fes extrémités de plufieurs 
petits trous qui s’arrêteront aux pe- 
lotes , par lefquels les deux Bandages 
fe trouveront unis; & l’on aura la fa- 
cilité de les éloigner ou de les rap- 
procher felon le befoin. 

De cette façon,. on conçoit aifé- 
ment qu’à raifon de l’éloignement de 
la fimphife , qui n’eft pas toujours le, 
même ; & du degré de force qu’il faut 
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employer relativement aux circonf 
tances différentes qui peuvent fe ren- 
contrer , on peut éloigner ou rappro- 
cher de la fimphife, Pun plus que 
l’autre, fi le cas l'exige , ou les laifler 
à égale diftance. 

D'ailleurs , en confidérant ici l’ac= 
tion de chaque Bandage en particu- 
lier ; chacun agit vis-à-vis de fa Her= 
nie, comme s’il étoit feul, & néan- 
moins par leur union réciproque ;ils 
le communiquent des forces refpec- 
tives. Ces deux Bandages me paroif= 

{ent d’autant mieux remplir l’indica- 
tion,qu’il me femble très difficile pour 
bien contenir deux defcentes à la fois 
des deux côtés, de pouvoir les con- 
tenir parfaitement avec un feul Ban- 
dage.Car la compreffion de la part des: 
pelotes ne fe trouvera jamais égale ;. 

 & la plus grande force de compreffion: 
portera prefque'en entier fur la Her- 
nie qui fe trouve du même côté où 
le corps du Bandage fera pofé. Au 
contraire , la derniere pelote portera 
à faux dans certains mouvemens, &- 

laiffera échapper les parties , d’où il 
peut s’enfuivre de grands accidens. 

 Conféquemment , dans ces fortes de 

RECU 
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cas , on doit donner la préférence au 
double Bandage. M. Tiphaine en eft 


l’Inventeur. 


LE VTT 


Bandage de la Hernie par le trouova- 
laire. 


O UOIQU’ON trouve rarement cette 
efpéce de Hernie,il eft cependant né- 
ceffaire que les jeunes Chirurgiens 
aient une idée de la maniere dont le 
Bandage qui doit la contenir doit 
être conftruit, 

On fçait que le trou ovalaire ré« 
pond extérieurement à la partie fu- 
périeure antérieure un peu interne 
de la cuifle : il fe trouve beaucoup 
plus bas que les anneaux & les ar- 
cades crurales ; d’où lon conçoit 
qu'un Bandage ordinaire ,; tel que 
celui qui fert pour la Hernie ingui- 
nale, n’eft pas propre à la contenir. 

Il faut; 1°, que le Bandage ait 
non-fêulement fon point d'appui au- 
deffus des os dés hanches ; maïs én- 
core que la pelote porte précifément 
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{ur le bord inférieur du trou ovalaire s 
2°, que le corps du Bandagefoitbeau- 
coup plus fort que celui d’une Hernie 
inguinale , & garni à l’ordinaire ; 3°, 
on foudera au corps du Bandage une 
forte bande d’acier élaftique , un peu 
recourbée , à l’extrémité de laquelle 
fe trouvera la pelote ; de maniere 
. qu’elle puifle s’accommoder à la par- 
tie. La face externe de la pelote fera 
garnie de deux crochets, dont l’un 
_ {ervira à fixer la fous-cuifle, & l’autre 
à fixer un des chefs des courroyes , 
qui partira de la ceinture. L’autre 
chef de la même courroye fera fixé 
à Pextrémité du corps du Bandage. 
M. Piplet le jeune a fait un Bandage 
de cette efpéce, dans lequel il a placé 
un double reffort fur la petite bande 
d’acier qui répond à la pelote, de 
façon que par le moyen d’une vis, on 
approche la pelote des parties, autant 
& fi peu qu’on le juge néceffaire. 


ta: 
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$. IX. 
Bandage pour la Hernie au Périnée. 


oui noes aval peu d’exem< 
ples de la Hernie du Périnée sil y a 
peu de perfonnes qui aient eu occa- 
fion d’en voir, c’eftfans doute ce quia 
donné lieu à quelques uns d’en nier 
la poffbilité. Jai cependant entendu 
dire à M, Duverney que dans le cours 
de fa Pratique,il en avoit vu deux. M. 
Piplet le jeune vient de m’aflurer auffi, 
qu’actuellement même il en traite une 
de cette efpéce. Pour contenir cette 
defcente, il faut un Bandage parti- 
culier. 

On peut d’abord fe fervir de la 
ceinture d’acier pour le Bandage or- 
dinaire , à l’extrémité antérieure de 
laquelle on ajoute une autre lame d’a- 
cier courbe & très-forte, & légére- 
ment cambrée qui defcende un peu 
obliquement , & parvienne jufques 
fous les bourfes. Cette lame s’élargira 
fuffifèmment à pouvoir y fixer une 
pelote d’yvoire plus ou moins ovale 
& proportionnée à l’ouverture. 
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 ‘ On peutemployer encore un autre 
Bandage , compofé de deux lames 
d'acier , mifes en fautoir, au milieu 
defquelles on placera l’écuflon d’y- 
voire. À lPextrémité de cette croix 
de S. André font quatre courroyes , 
dont deux fe fixent par-devant à la 
ceinture ; & les deux autres par der- 
ricre. | 


SAR 2 


Des Bandages pour l'Exomphale en 
general. 


P oUR peu qu’on foit inftruit de la 
ftruture des parties environnantes de 
PAbdomen & de leurs fonétions mé- 
chaniques , on conçoit aïifément qu’un 
Bandage d’acier ne fçauroit convenir 
dans la Hernie de l’umbilic. Car, la 
preflion ne pouvant fe faire fur les. 
parties molles, faute d’un point d’ap- 
pui aflez étendu , on fe trouve dans 
limpoflbilité de fe fervir d’une cein- 
ture de fer ni d’acier. Cependant M. 
Arnaud dit (a), que dans certains 
(a) Traité des Defcentes , pag, 172, 
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cas , on peutretenir ces fortes d’'Her< 
nies fans profiter du feul point d’ap- 
pui qu’offre l’épine, & qu’alors on em- 
loye une double ceinture de fer ou 
d'acier. Mais, fi Pon fait attention aux 
incommodités que peut caufer cette 
ceinture , & à {on peu de ftabilité on 
n’aura pas peu de peine à l’abandon- 
ner. 
Les Bandages qui me paroïflent 
mériter la préférence dans ces fortes 
de defcentes , & dont l’expérience 
même autorife l’ufage , font ceux qui 
n’ont dans Îeur ceinture , ni fer ni 
acier. Il faut en excepter endroit de 
la pelote dont la bafe eft une plaque 
plus ou moins grande, plus ou moins 
forte , & garnie d’une pelote, qui» 
tantôt eft folide , tantôt mobile , felon 
les indications qu’on a à remplir ; en- 
forte qu’on peut regarder les Ban- 
dages de l'Exomphale,les uns comme 
fimples , & les autres comme com- 
polés. 


AREA EMEA 
PAS ACEE AK 
FRA 
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$. XE. 
Du Bandage fimple pour l'Exomphale. 


Crux qui connoiffent les différen- 
ces des Hernies, eü égard à leur ef- 
fence , fçavent que les fimples fe con- 
tiennent ordinairement avec plus de 
facilité que les autres , fur-tout lorf- 
qu’il n’y a pas un grand nombre de 
parties de forties. De plus, le Ban- 
dage fimple eft fufiifant lorfque le 
ventre du fujet n’eft pas fort faillant. 

On faitce Bandage avecune bonne 
ceinture de cuir, doublée d’une li- 
fiere de drap fin, ou d’une bande de 
toile neuve , garnie avec du coton 
bien fin. La pelote fera plus ou moins 
grande & garnie de même. Après 
qu’elle aura été placée fur la defcente, 
on Parrètera aux petits crochets qu’on 
aura pofés fur la face externe de la pe- 
lote. On peut aufli fe fervir d’une ou 
de deux boucles pour fixer la double 
courroye, 


HS 
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SNTE 


Du Bandage compofé pour l'Exom= 
phale, avec un reffort a Boudin. 


L A premiere piéce de ce Bandage 
eft une plaque de fer, un peu ovale, 
plus ou moins grande, aux extrémités. 
de laquelle font foudées deux pe- 
tites bandes de fer ou d’acier, de la 
longueur de quatre travers de doigts, 
où environ ; enforte que la plaque 
& les petites bandes forment enfem- 
ble une convexité en dehors, & une 
concavité en-dedans. Au milieu de 
la plaque où il y a un trou pour lai 
{er pañler une vis, & du côté externe, 
un ou deux petits crochets , pour fer- 
vir à fixer la ceinture qui eft la fe 
conde piéce de ce Bandage. 

Son commencement eft à l’extré- 
mité de la bande d’acier , qui eft à 
droite. Elle eft compofée d’une dou- 
ble bande de toile forte; d’une lifiere 
de fin drap, & d’une courroye de 
cuir. À fon extrémité gauche,les deux 
courroyes qui la terminent font mu- 
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nies de plufieurs petits trous propres 
à recevoir Les crochets dont il a été 
fait mention, Le tout , excepté les 
courroyes , doit être couvert d’une 
peau bien douce. 
La troifieme piéce de ce Bandage 
eft un reffort à boudin , fait avec un 
fl d’acier trempé , de la groffeur à 
peu près de celle d’une petite plume 
à écrire , & quelquefois plus gros, 
tourné en fpiral, dont les tours font 
plus où moins multipliés , à raifon de 
Fa faillie qu’on veut donner à la pe- 
lote. Ce reflort a fon point d’appui 
‘à une vis aflez forte qui eft dans fon 
(centre , & qu’on pafle dans le trou de 
la plaque du dedans au-dehors, pour 
y être fixé par le moyen d’un écrou. 
Ce reflorteft couvert de peau , & re- 
ipréfente alors une pelote plus ou 
imoins faillante & mobile ; en forte que 
par la groffeur du fil d'acier & le de- 
gré de trempe qu’on lui donne, elle 
peut réfifter à différens degrés de 
force ; comme depuis une jufqw’à 
quinze & vingt livres.L’Inventeur de 
Lette machine (4) m’a afluré avoir plu- 
fieurs fois éprouvé ces différens de- 
(a)M.Tiphaine, 
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grés de force dans ces Bandages. On 
peut dire que ce Bandage eft très- 
recommandable & par fa fimplicité$ : 
& parce qu’il fe prête aux différens 
mouvemens des mufcles épigaftri- 
ques. 


COMITE 


Du Bandage pour l'Exomphale, com- 
pojé de plufieurs refJorts. 


L A premiere piéce de ce Bandage 
eft une plaque de fer , un peu ovale, 
légérement convexe extérieurement. 
Sa longueur eft de quatre pouces fur 
trois de large. Elle a un trou dans fon 
milieu d’une ligne de diamétre, & fur 
les côtés quatre fentes d’un pouce 
de long chacune, dont la dire&tion 
répond aux extrémités dela plaque. 
Dans le milieu de la face interne de 
cette plaque, font huit pivots de fix 
lignes de hauteur , placés de deux en 
deux , à la diftance de fix lignes l’un 
de l’autre. Entre chacun de ces pivots 
eft placé un petit cylindre qui foutienc 
un Roché& un reflorten fpirale. Dans 
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lengrénement de chaque Roché ré- 
pond l'extrémité d’une pette lame 
à reort; pour empêcher la détente 
du reflort en fpirale. À l'extrémité de 
chaque reflort fpiral, fe trouve rivé 
un petit pivot à bouton qui fort par 
la fente , & qui eft difpofé de maniere 
qu’il puifle par le moyen de la dé- 
tenfion, parcourir les fentes d’une ex- 
trémité à l’autre. 

Dans le trou que j'ai dit fe trouver 
æu milieu de la plaque, on place un 
petit cylindre qui fe termine par une 
vis: il y eft fixé par un écrou. Ce cy- 
Hndre foutient un reflort tourné en 
boudin, dont la bafe a trois pouces 
de diamétre , & un pouce & demi à 
{a pointe ; ce qui produit une petite 
pelote mobile , à peu-près comme 
celle du Bandage précédent. La pla- 
que & les reflorts font recouverts 
d’une peau bien douce. 

_ La feconde piéce de ce Bandage 
eft une double ceinture de cuir , de 
deux pouces de large, très-fouple , 
garnie intérieurement d’une autre 
bande de cuir , & recouverte de peau. 
Ces deux ceintures font unies parleur 
partie poflérieure de Pétendue de 
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deux pouces. Ses extrémités vont en. 
diminuant & fe trouvent garnies de 
plufieurs petits trous, poufrecevoir 
les petits pivots mobiles qui répon- 
dent aux extrémités des refforts. On 
peut dire que le méchanifme de ce. 
Bandage fort folide d’ailleurs, eft fort | 
bien imaginé, & fait honneur à celui 
qui l’a compofé. (a) 1 

Je ne décrirai point celui que M. 
Suret a communiqué à l’Académie 
Royale de Chirurgie : ceux qui vous 
dront le connoître , pourront lire les 
2. vol. des Mémoires de cette Aca- 
démie. | 

Ca) M, Coufin, Expert pour les Defcente 


LE 7 TNT à 
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$. XIV, 
Bandage pour la Hernie Ventrale, 


L ES Mufcles épigaftriques ne con- 
fervent pas toujours leur puiffance 
motrice. Îls fe relâchent quelquefois 
à un tel point qu’ils font hors d'état 
de s’oppofer au déplacement des vif 
cères contenus dans le bas-ventre , 
d’où fuit cette efpece de Hernie qu’on 
nomme Ventrale. [arrive aufli,qu’aux 
perfonnes qui ont le tiflu cellulaire 
fort lâche, la peau s’allonge & def- 
cend quelquefois fur les cuifles. Cet 
état les fait beaucoup fouffrir & les 
expole à des accidens, fi l'Art ne les 
prévient par un Bandage qu’on nom- 
me la Ventriere. | 
Ce Bandage eft compoté de plu- 
fieurs piéces. La premiere & la prin- 
cipale eft tantôt une grande plaque 
de tole très-mince & couverte de 
peau. Pour rendre ce Bandage plus 
léger , on le fait avec deux bandes de 
tole , d’un pouce de large , ceintrées, 
légérement convexes en-dehors , gar- 
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nies de quatre petits crochets , deux 
fupérieurs , deux inférieurs. Ces deux 
demi-cercles font recouverts d’une’ 
peau forte, ils font difpofés de maniere 
que leurs extrémités fupérieures foient 
à un pouce de diftance, & que les ex- 
_ trémités inférieures fe trouvent écar= 
tées d'environ deux pouces ; d’où il 
réfulte que la peau fert de charniere 
avec deux bandes de fer. Par-là, la 
Ventriere devient mobile &s’accom= 
mode aifément à la faillie du ventre; 
fans que le malade foit expofé à être 
blefé. | 

La feconde piéce eft une double 
ceinture qui eft unie par fa partie 
poftérieure. Elle eft faite de deux 
courroyes de cuir, larges de trois ou 
quatre travers de doigts, garnies en 
dedans, comme en-dehors. Des qua- 
tre chefs qui terminent antérieure- 
ment cette ceinture, les deux fupé- 
rieurs viennent fe fixer aux crochets 
fupérieurs de la Ventriere : les autres 
à fa partie moyenne & inférieure. 

La troifieme piéce de ce Bandage 
eft une feconde ceinture , large de 
deux pouces, fixée à l'extrémité in- 
férieure , garnie intérieurement d’une 

forte 
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forte toile & couverte d’une peau 
très-douce. Comme cette bande ne 
fait point corps avec la Ventriere, elle 
peut aifément s’accommoder avec les 
_ parties qui font au bas du ventre & les 
embrafler, formant une efpéce de po- 
che; ce qui contribue beaucoup à {oue 
tenir les vifceres du bas-ventre, 
Cette ceinture doit être plus ou 
-moins longue, feion la groffeur du 
ventre. Elle fe termine par quatre 
Bouts de ruban de fil, qui fert à les 
fixer à la double ceinture. 


pas 
La Veniriere & la Pelote élaflique. 


| RARE la Hernie Ventrale eft 
compliquée de Pexomphale, il faut 
que non-feulement les mufcles & les 
vifceres du bas-ventre foient conte. 
nus ; maïs encore, que l'exomphale 
le foit auffi par la Ventriere en même 
tems , qui néanmoins doit être faite 
différemment , de celle qui vient d’é- 
tre décrite. 

La premiere piéce de ce Bandage 
eft une plaque de tole bien mince, 


+ à LL 
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de pt à huit pouces delong & de fix 
à fept de large. Dans le milieu de fa 
partie fupérieure , on pratiquera une 
ouverture on fente d’un pouce de 
long & deux ou trois lignes de large : 
cette fente eft deflinée à recevoir une 
vis, par Izquelle la pelote pourra être 
affujertie à la plaque, & au moyen 
dun échou fe monter ou fe defcendre, 
plus ou moins , felon que Îles circont- 
tances l’exigeront, | LP 

La figure de certe plaque doit être: 
variée relativement à la difpoftion 
des parties qui environment le ventre, 
En général , elle approchera d’um 
triangle tronqué par des angles , dont 
Ja bafe eft fupérienre, Sur ces par- 
des latérales font placés quatre pe- 
dits crochets, deux fupérieurs & deux 
inférieurs, propres à fixer la double 
cainture qui doit êure la même que 
celle du Bandage nmtese À ferai 

Rat que CENtaINS fuyets » 
& fur-rout dans Îles femmes , Îles ham- 
ches fonrplos élevées. & que lemom- 
bril defcend beancoup plus bas à pro- 
partion que le ventre eft plus failllamt, 
Er comme le cevvre de la plaque doit 


à peu près porter für Pexonphale , a 
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eff obligé pour que les bords ne por- 

tent pas {ur la crère des os des han- 

ches , de pratiquer deux grandes 
Échancrures für les parties latérales de 
la plaque. La pelote doit être plus 
ou moins grande , felon le volume de 
Îa tumeur & la dilatation de Panneau, 
Elle fera compofée d’un reffort fpi- 
ral, dont le point fixe portera fur une 
tige de fer cylindrique terminée par 
une vis, qui, en pañlant par louvér- 
ture ou fente de la plaque, y fera fi- 

xée à la faveur d’un écrou, à l'endroit 

u'on jugera le plus convenable pour 
Dur la defcente, : 
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CHAPITRE II. 


Des moyens pour s’oppofer a lin: 

scontinence de l’Urine , a la chute 

- du Reëtum © à celle de la 
Maiïrice, 


Ox fçait que l’incontinence de l’u- 
rine eft très-incommode pour ceux 
qui en font affeétés. Le malade de- 
vient en quelque façon incommode 
à lui-même , non tant parce qu’il eft 
mouillé fans cefle ; mais parce que 
fouventileft infecté par la mauvaife 
odeur que l'urine répand en peu de 
tems autour de lui. 
Malgré toute l’attention de ceux 
qui fe font entiérement dévoués à 
cette partie de l’art de guérir, pour 
empêcher les incommodités de cette 
ficheufe maladie, ou du moins pour 
diminuerfesmauvaiseffets,les moyens 
qu'on a misen ufage jufqu’ici, n’ont 
pas rempli exactement indication 
qu’on avoitlieu d’enattendre. Ce dé- 
faut de perfeétion vient fans doute de 
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la grande difficulté qu’on trouve à exé- 
- cuter une machine affez parfaite pour 
s’oppofer exactement à la fortie invo- 
lontaire de Purine. 
Nous efpérons cependant , que fi 
: Pon veut mettre en pratique ceux que 
nous allons décrire , les malades s’en 
trouveront beaucoup mieux. De plus, 
en partant des principes méchaniques 
fur lefquels ils ont été conftruits , 
on a lieu d’efpérer que les perfon- 
nes qui font leur principale occu- 
pation de Îa partie des Bandages, 
: pourront les rendre encore plus par- 
faits, ou peut-être même qu’il leur 
viendra de nouvelles idées pour en 
imaginer de nouveaux,& de plus cer- 
.tains encore ; ce qui produira un plus 
plus grand bien pour l’humanité.Deux 
-indications fe préfentent naturelle- 
ment dans l’incontigence de. Purine. 
. La premiere eft d'empêcher que cette 
liqueur ne coule fans cefle ; & la fe- 
conde , que le malade ait la liberté de 
la laïfler fortir quand il lui plaît. 

Les Bandages doncje vais donner la 
defcription me paroïffent très-propres 
à remplir ces deux objets ; l’un pour 
l’homme , & l’autre pour la femme. 


L ii; 
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6. L 


Bandage pour l'Incontinence de Urine 
dans l'Homme. 


À FIN que ce Bandage puïfle rem- 
plir l'indication propotée ; il faut d’a- 
bord une bande d’acier élaflique gar- 
nie de peau, & difpofée à peu près 
de même que celles qu'on employe 
pour la Hernie inguïnale. 
L'extrémité antérieure de cette 
bande d’acier fe termine en rond, de 
la longueur de deux à trois travers 
de doigts; enfuite s’élargit ens’ap- 
platiffant de cinq ou fix lignes. C’eft 
dans cet endroit qu'on place un ou 
deux crochets pour fervir à arrêter 
une partie de lafcourroye qui répond 
à la ceinture. La portion arrondie de 
ce Bandage eft garnie d’un pignon, | 
à côté duquel font placés deux ref- 
forts fpiraux, & qui font prefque ren- \ 
fermés dans une boëte de fer, de fi- 
gure pyramidale. Deux petits reflorts w 
de quinze lignes de long , font fixés \ 
dans la partie inférieure de la demi- | 


LS 


L= 
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boëte par une de leurs extrémités: & 
de autre, ils s’engrénent dans les 
dentelures du pignon. Ces reffoms 

_ peuvent être foulevés & éloïgnés du 
pignon par le moyen d’une efpéce de 
emi-anneav, d’où réfulte la détente 
des refforts fpiraux. A la partie infé- 
rieure de la demi-boëére eft rivée une 
tige recourbée & légérement cam- 
brée , de quatre à cinq pouces de 
long, fe portant de haut en bas & de 
‘devant en arrisre. Son extrémité in 
férieure fe termine par une vis de deux 
pas & demi pour recevoir un petit 
écuffon d’yvoire creux & viflé, afin 
de faire une compreffion fufñfante fur 
le commencement du canal de Pu- 
rètre , c’eft-à-dire , immédiatement 
fous la fymphife des os pubis. A 
la partie fupérieure & inférieure de 
Ja demi-boëte, on doit placer deux 
petits crochets. Le fupérieur fervira 
à fixer un des bouts de la ceinture, & 
l’autre pour la fous-cuiffe, s’il en eft 
befoin. Tout l'extérieur de la demi- 
boëte , ainfi que Fextrémité du Ban- 
 dage , doit être garni de peau,;comme 
dans les autres Bandages. 
Nota: Que pour la plus grande 
Liv 


V 


248 Traité des Bandages 

propreté, il faudroit que la tige fût 
d'argent. La commodité de ce Ban- 
dage confifte à comprimer le canal 
de lPurètre autanr & fi peu que lon 
veut, & à le relâcher en entier lorf- 
que le malade a befoin d’uriner. | 


Pnsosue 2 


SU PL 


Bandage compreffif pour l’incontinence 
de l'Urine des Femmes. 


S: Pincontinence de l'urine eft une 
grande incommodité aux hommes, 
elle left encore d’autant plus aux fem- 
mes qui en font attaquées , que la 
fortie de cette liqueur eff chez elles , 
plus fréquente , & qu'il eft plus diffi- 
cile d’y remédier ; je ne fcache au- 
cune machine qu’on ait propofée pour 
obvier à cette incommodité, quoi- 
qu’elle ne laïffle pas d’être commune. 
Celle que je vais propofer me paroïît 
très-propre à remplir cette indication. 
Elle confifte, 1°, en une bande d’acier 
élaftique à l’ordinaire, à la différence 
que fon extrémité antérieure fera un 
peu coudée de haut en bas ; 2°, fur 
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cette extrémité on rivera une plaque 
de fer ou d'argent, légérement con- 
Vexe en-dehors ; d'environ trois pou- 
ces ; fur trois & demi de long. Cette 
plaque doit s’accommoder au Mont 
de Vénus. Sa figure approche de celle 
d'un cône tronqué dont la bafe eft 
| inverfe, où l’on place deux petits 
_ crochets pour fixer la ceinture : 3° ; 
- dans le milieu de l'extrémité inférieure 
de cette plaque , font deux petits 
- montans de trois ou quatre lignes , 
placés à la diftance de deux lignes, 
Vun de lautre, qui foutiennent une 
tige d'argent , courbée plus ou moins 
{elon les fujets, dont l'extrémité fupé- 
rieure eft garnie d’un petit roché en 
acier qui eft arrêté fur les deux mon- 
tans par une goupille, de façon que 
la tige peut faire le demi tour de l’a- 
xe ; 4°, fix lignes au-deflus, fe trou- 
vent deux autres montans qui reçoi- 
vent une bafcule qui y eft fixée par 


une autre goupille, L’extrémité infé- 


rieure de cette bafcule s’engréne 

dans les dentelures du roché, & par 

fon extrémité fupérieure , elle peut 

s’élever ou s’abbaïffer par le moyen 

dun petit reffort placé derriere la 
EL v 


250 Traité des Bandages 
bafcule à côté de laquelle eft un petit 
pivot mobile & un peu recourbé, qui 
fe termine par une petite tête en car- 
ré , au milieu de laquelle eff pratiqué 
une auche dans laquelle s’engréne 
l'extrémité de la bafcule , pour la f- 
xer 5 5°, la tige d’argent eft large de 
trois ou quatre lignes, garnie d’une 
petite vis fur laquelle on pourra adap- 
ter un petit bouton d’yvoire un peu 
ovale , qui fera l'office de pelote en 
comprimant le conduit de Purètre à 
l'entrée fupérieure du vagin. 

6°. On garnit la ceinture & la pla- 
que du Bandage, à l'ordinaire. Elle 
fera terminée par une double cour- 
roye, avec plufieurs trous ; pour Paf- 
fujettir aux crochets dont j'ai parlé. 
Pour aflurer encore mieux ce Ban- 
dage , on peut ufer de la fous-cuifle. 
En faifant attention au méchanifme 
de ce Bandage, on voit qu’il peut 
remplir toutes les indications qui fe 
préfentent , & donner une grande fa- 
cilité à la malade, de vaquer à fes 
affaires, puifque lon peut donner un 
degré de preflion plus ou moïinsgrand, 
felon l'exigence dés cas. De plus , fa 


cemmodité de ce Bandegeeft depou- : 


meer, 
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voir baiffer la bafcule par la détente 
de la tige , & laïfler couler lurine 
quand on le juge néceffäire, & on la 
remet fur le champ comme elle étoit 
auparavant ; fans rien déranger. 


Nora: Qu'on pourrait fe fervir du 
même Bandage pour lincontinence 
de Purine dans l’homme,en changeant 
: quelque chofe dans la tige d’argenr, 
DD, nom 
S.. LIL 


De l'Urinal portatif. 


J USQU'A ce jour, on s’eft contenté 
de différens réfervoirs pour recevoir 
Furine. Les uns fe font fimplement 
fervi d’une veflie, dont le col étoir 
garni d’un orifice affez folide & aflez 
large, pour s'adapter au corps de la 
verge ; d’autres ont mis en ufage un 
réfervoir de cuir bouilli dans l'huile, 
Tandis que certains ont employé une 
efpéce de bouteille de verre applatie 
& couverte de peau. Comme ces dif- 
férens réfervoirs ne laïffent pas d’a- 
voir bien des inconvéniens , M. Ti- 
phaine en a donné un de fon inven- 
| Lvj 
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tion , très-propre à remplir cet objet. 

La premiere piéce eft une ceinture 
de cuir revêtue de chamoïis qui fe 
boutonne ou s’agraffe,comme le cein- 
turon d’une épée. Cette premiere 
piéce eft fuperfiue aux perfonnes qui 
pour raifon de Hernie , portent un 
Bandage, parce que celui-ci porte 
{a ceinture , & que la ceinture de l u- 
rinal, n’a rien qui doive la faire pré- 
férer, 

À la partie antérieure de la cein- 
ture pendent deux bandes de cuir, 
de deux doigts de large , coufues à 
une platine d’yvoire, de la forme d’un 
croiffant , de maniere que la platine 
avec fes deux attaches , forment une 
efpéce de fer à cheval qu’on peut al- 
. longer ouraccourcir à fon gré, don- 
nant plus ou moins de longueur aux 


bandes de cuir , depuis la ceinture 


jufqu’au croifflant. Le milieu de ce 
croiffant eft percé d’un trou d’environ 
deux pouces de diametre. Ce trou . 
porte un rebord faillant de deux li- 
gnes. Cette faillie a trois pas de vis 
en-dehors, à quoi s’adapte une virole, 
auf d’yvoire, viflée én creux. Cette 
virole fert de collet & de foutien à un 
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cahal de cuir, bien foûlé de gras ; 
courbe en genou, & terminé par un 
entonnoir d’yvoire avec qui il fert 
comme d’étui au Pénis, qui n’y eft 
pas gêné, parce que l'étui, tour- 
nant cylindriquement fe prête aifé- 
ment aux différentes fituations. 

Pour aflujettir jufte fur le Pubis 
la platine d’yvoire , à laquelle tient 
l’étui de la verge, il pend à la cein- 
-ture, vers les hanches, deux lanieres 
étroites qu’on râmene par- deffous les 
cuifles pour les attacher à deux cro- 
_chets fortant de la platine en-dehors 
à droite & à gauche de fon trou. Le 
. Pénis ainfi logé ; Purine qui s’échap- 
pe de Purètre, tombe néceflairement 
‘au fond de Pentonnoir d’yvoire , au- 
quel s’adapte ; par une virole auffi 
d’yvoire, d'environ trois lignes de 
diametre un tuyau de quinze ou dix- 
uit pouces de long ; conftruit en 
maniere de trachée , de cuir & d’y- 
voire alternativement , de huit lignes 
en huit lignes. Moyennant cela, en 
même tems que ce tuyau eft flexible, 
il eft incapable d’unecompreffion to- 
tale qui intercepteroit l’écoulement 
des urines, 
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Le tuyau eft terminé par une virole 
de métal qui fe viffe dans Porifice du 
collet de lurinal , qui eft une efpéce 
de boureille ronde , platte, aufli de 
métal, de la contenance d’une cho= 
pine &c plus. Ce coller qui a deux 
pouces de diametre eft auffi 2movi- 
ble, fe vifle au corps de la bouteille 
& peut s’en dévider lorfou’on veut 
la nettoyer. On a pratiqué dans l'é- 
paiffeur de ce même collet, un trou, 
ou canal fpiral ; qui prenant en-de- 
dans , à la partie inférieure da collet, 
va déboucher au bord d'en haut, après 
avoir fait un peu plus d’un tour ; & 
cela, afin que Pair contenu dans lPu- 
rinal puïfle s'échapper , & faire place 
à urine, à mefure qu’elle arrive, fans 
que cependant l'urine fe perde. 

La machine, telle que nous venons 
de la décrire , ajuftée fur le malade, 
il faut qu’il mette fes chaufles ; faites 
à l’aife, & placées un peu haut. 

La trachée ou tuyau annelé s’enfer- 
me dans les chaufles comme les autres 
piéces : mais elle fort en-dehors par la 
partie poftérieure moyenne d’une des 
cuifles , par un trou pratiqué à cet 
effet; dans un des deux canons de 


ou des Brayers. | 25 


Ke culote, & le bout du tuyau fortant 
_s’adapte à la bouteille qui fert de ré- 
ceptacle à Purine. Ceturinal fe cache 
& s’enferme dans une poche prati- 
quée exprès en-defflous & parmi les 
plis de lhabit : moyennant quoi, le 
malade va, vient, marche & fe pro- 
mene fans inquiétude de ce que de- 
viennent fes urines ; parce que dans 
‘quelque poflure qu’il foit, Purine a 
toujours aflez de pente pour defcen- 
dre dans le réfervoir. 

Si le malade étoit dans le cas de 
monter à cheval, il faudroit qu'il fit 
pafier le tuyau annelé par la partie 
antérieure moyenne d'un des canons 
de la culote ; auquel cas on pourroit 
pratiquer une poche pour loger lu- 
rinal à la partie externe inférieure des 
chauffes, au lieu de la placer aux 
plis de lhabit: par ce moyen on évi- 
teroit la compreflion incommode du 
tuyau entre la cuiffe du Cavalier & 
la feile. 

De plus, il eft bon de faire re- 
marquer que fi le malade eft couché 
dans fon lit, il n’a pas befoin d’urinal, 
la trachée n’aura que huit à dix pou- 
ces, qu’on ajufte au bas de Pentonnoir, 
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& on vifle à fa partie inférieure un 
tuyau de bouis où de métal, aufi long 
qu'il faut pour pañfer à travers tousles 
matelas percés à cet effet, & aboutir 
à un vafe de nuit, placé fous le lit. 
Pour empêcher que la trachée ne s’en- 
fonce elle-même dans les trous des 
matelas, ce qui gênerait les mou- 
vemens du malade, on la retiendra 
avec une machine d’yvoire de deux 
piéces, ou demi-ronds, échancrées 
vers leur centre de la profondeur de 
deux lignes; ces piéces feront unies 
par leurs extrémités au moyen d’une 
charniere. La trachée fera prife entre 
les deux échancrures de ces piéces ou 
demi-ronds, lefquels rapprochés par 
les extrémités oppofées à la charniere, 
feront retenus l’un près de l’autre par 
une agrafte. De cette maniere , le ma- 
fade étant le maître de placer cette 
platine à plus ou moins de diftance 
de [à partie fupérieure du tuyau, fe 
donnera autant d’aifance & de faci- 
lité qu'il voudra pour prendre dans 
{on littelle attitude qu’il lui plaira. 
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S. IV. 


Bandage pour la chûte du Re&tum. 
Ox fçait que la membrane interne 
du Reétum fe relâche quelquefois, ce 
qui fe nomme communément Chire 
‘du fondement. Si la réduction en eft 
quelquefois difficile, il ne left pas 
moins de le mainteniren place & de 
faciliter fes fon@ions. at 

Lorfque cette chûte n’eft pas con- 
fidérable, comme on le voit fouvent 
aux enfans, on peut fe fervir d’une ou 
deux compreffes longuettes, trempées 
dans quelque liqueur aftringente , ou 
autre remede convenable , & foute- 
nues par la Fronde, ou le Bandage 
en [. (a) 1 

_Sice moyen n’a pas lieu, on ufera 
du Bandage fuivant. Il fera compo- 
fé d’une ceinture garnie , d’environ 
trois ou quatre pieds de long , ou 
plus , s’il eft néceffaire. A la partie 
moyenne & poftérieure eft placée une 


(a) Voy. ci-devant pag.97, Band, pour la 
| Fftule à PAnus. | ; 
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piéce de fort cuir, de figure pyrami- 


dale, de trois pouces environ de bafe, 


& longue de quatre. Elle doit être 
garnie & matelaïlée du côté qui porte 
fur la chair. | 

Surcette piéce de cuir eft adaptée 
une efpéce de petite boëre de fer s 
de figure un peu oétogone , d'environ 
un pouce & demi de diametre , &c re- 
couverte fimplement de peau. Cerre 
petite boëte renferme un reffort fpi- 
ral , où répondent deux cordes à 
boyau qui abouriffent à une petite 
Janiere de cuir, qui fe trouve renfer- 
mée dans une efpéce de canal formé 
per la piéce antérieure de fort cuir s 
&c la peau qui couvre la partie pofié- 
rieure. L’extrémité inférieure de la la- 
niere eft coufue à une tige d’acier élaf- 
tique un peu recourbée , d'environ 
quatre à cinq pouces. Cette bande 


d’aciereft garnie &r revêtue de peau ; 


à fon extrémité inférieure , à la dif- 
tance d’un demi-pouce, eft adaptée 
une piéce d’yvoire, creufe , dont le 
rebord faillant , de deux lignes, eft 
garni de deux pas de vis en-dehors, 
pour recevoir une autre piéce d’y- 
voire aufli creufe , de figure ovale, 


CT ES diont 
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longue d’environ un pouce , & d’un 
_ demi pouce de diametre quidoirentrer 
. dans lanus & lefoutenir.Cetrefeconde 
piéce d’yvoire doit être trouée dans 
le milieu de fa partie fupérieure & 
dans fa circonférence pour le paffage 
libre des vents. À lextrémité infé- 
rieure de la tige font coufues deux 
lanieres de fort cuir , garnies de peau, 
qui font Poffice des fous-cuifles, & 
vont fe fixer , l’une d’un côté, l’autre 
de Pautre à deux boucles, qui , pour 
“cet effet ont été placées vers la partie 
moyenne droite & gauche de la cein- 
ture ,; qui fera elle-même fixée par 
une courroye à une boucle qu’on aura 
placée dans lPextrémité qui répond 
au côté gauche. 


na + > ri . 
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gr 
Des Pefjaires. 


S x nous faifons ici mention des Pef 
faires ; c’eft afin que les jeunes Éleves 
en aient d’abord une idée. 

Les Peffaires font des inftrumens 
percés dans le milieu , propres à 
maintenir la matrice ou le vagin dans 
leur place , fans néanmoins s’oppofer 
au paflage des humeurs qui doivent 
s’écouler de ces mêmes parties. 

Ils différent les uns des autres ; tant 
par leur figure & grandeur , que par 
la matiere dont ils font compotés. 

Il y en a de ronds, d’ovales, de 
carrés, de triangulaires, de creux ; 
de pleins, de convexes, de pyrami- 
daux, &c. 

La grandeur des Peffaires ne fçau- 
roit être déterminée ; en forte queles. 
proportions feront à raifon de la dif- 
pofition du fujet , & de celle des par- 
ties auxquelles ils doivent être appli- 
qués. 

La matiere avec laquelle on conf- 
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truit les Peffaires varie beaucoup. Il 
y en a d’or, d'argent, d’yvoire, de 
bois , de liége; & fouvent ils font 
faits de l’affemblage de plufieurs ma- 
tieres. 
. Les Peflaires, qui font conftruits 
avec de Por,ont beaucoup d'avantage 
{ur les autres, mais comme ils devien- 
nent fort chers , il y a peu de per- 
Âonnes qui veuillent en faire ufage. 
Ceux qui font faits d’yvoire, lor£ 
qu'ils font conftruits d’une certaine 
façon, deviennent très-recommanda- 
bles , & fort utiles. Quelques-uns 
ont propofé d’en faire en argent. Mais 
ils feroient nuifibles , parce qu’ils font 
! fafceptibles d’une efpéce de verd-de- 
gris qui pourroit attirer des accidens. 
Les Peffaires qui font compofés 
ten partie de liége , de filaffe & de 
«cire rempliflent affez fouvent les in- 
idications, Ce qui donne encore lieu 
‘dans bien des cas, d’en ufer ; c’eft 
«qu’on peut les procurer à peu de frais, 
8: conféquemment les renouveller 
iplus fouvent. Ils font prefque tous 
japplatis des deux côtés, ayant tout 
au plus feptä huit lignes d’épaiffeur. 
On ne fçauroit déterminer leur dia= 
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metre, Les uns font plus grands , les 
autres plus petits, relativement à Îa 
largeur du vagin. Onen voir qui s’in- 
finnent Hbrement & qui rempliflent 
bien leur objet : d’autres au contraire, 
qu'il faut faire entrer de force, fans 
quoi ils fonc inutiles. 

On voit certains Peffaires qui font 
foutenus par dehors au moyen d’une 
tige de fer mobile , où il s'en trouve 
qui répondent à des refforts qui leur 
penmetrent d’encrer librement dans le 
vagin & qui s'écarrent enfüuire & le 
maintiennent par leur écartement. On 
doit obferver que les Peffaires qui en- 
tremtavec force, me preflent pas trop 


courroyes,dont d 
$ mme ceinture ; À cet effer , de même 


la 


\ 


a males diode ete à tn Sh- É 
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BANDAGE COMPRESSIF 


pour l'Ancontinence de l'Urine aux 
Femmes, accompagné d'un Peflaire, 


O x fçair que Pincontinence de Pu- 
rine peut être produire par diféren- 
tes caules ; comme la para! yfie du col 

de la vefle , la fuite de l’extraGion. 
de la pierre aux femmes , un accou- 
 <hement laborieux , &c. Cette der- 
here cufe produit au% quelquefois, 
lune chire de Le matrice, Dams. ces 
‘ceux maladies, il faut que ke Chi- 
\rarpien s'oppofe d'un côté la fortie 
de Purine, & de Pautre s'loutienne la 
imanrice dans fa place. 

. Le Handege qui fuir peut remplie 
tout à la fois ces deux indications. ( 
et compoié d’une bande d'acier ét: 
tique , de fix à fept pouces de long 
Sc un pouce de large, garnie & rewé- 
lue de peau, avecune ceimure À Por 
idimaire. Dans le milieu décerre bande, 
ef unie par chammiere mme petite 


de 
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pouce de large. À fon extrémité in= 
férieure , eft foudée une tige d’argent, 
longue de deux pouces, un peu cour- 
be,qui s’unit par charniere à une autre 
tige d'argent, plus courbée que Îa 


précédente. Cette derniere tige par 


le moyen d’une vis & d’un écrou qui 
traverfent la premiere, peut fe rappro- 
cher de celle-ci autant & fi peu qu’on 
le juge néceffaire , à un pouce de dif- 
tance de la charniere. Cette feconde 
tige fe termine par une face d’environ 
fix lignes, qu’on garnit de cire pour 
comprimer lurèthre. Vers le milieu 
de la partie convexe de cette tige eft 
attachée aufli par charniere une troi- 
fiéme tige d'argent de la groffeur 
d’une petite plume à écrire, d’un pou 
ce & demi de long , qui fe termine 
par un petit bouton ; fur lequel on 
aflujettit une piéce d’yvoire , creufe 
& viflée extérieurement, fur laquelle 
on peut vifler un Peffaire de figure 
conoïde , rond par fa partie fupé-. 
rieure & percé d’une aflez grande. 
ouverture. La bafe de ce Pefaire eft 
foutenue par deux branches, enforte 
que fa figure repréfente, à la rondeur 
près, un étrier renverfé. On conçoit. 

| que . 
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que ce Bandage par fon méchanifme, 
peut fort bien comprimer le canal de 
l’urètre , & maintenir la matrice dans 
la fituation naturelle (a). 


(a) M. Vafelet , Chirurgien à Paris, m'a 
communiqué ce Bandage, | 


CHAPITRE III. 


De plufieurs Machines propres à 
differens ufages. 
D ES Machines dont ie vais donner 


fommairement la defcription ; il en ef 
qui ne font pa$ toujours à portée d’é- 
tre connues des jeunes Chirurgiens, 
parce que fouvent ils n’ont pas la fa- 
cilité de fe procurer les ouvrages qui 
traitent de ces matieres. Les autres 
n’ayant pas été décrites par aucun 
Auteurs; les Commençans ne feront 
| pas fâchés d’avoir une idée de leur 
conftruction , de leur ation mécha- 
inique, de la maniere de les employer 
 & de leurs ufages. 


# 
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Ge LE 


De l'Abbat-jour pour s’oppofer à la 
trop grande lumiere. 


LAssarT-sour eft une Machine 
bien fimple. Elle eft fort utile pour 
ceux qui ont la vue foible,qui ne fçau- - 
roientfupporter limprefhontrop vive 
de la lumiere , & fur-tout pour ceux 
qui font obligés detravailler à la bou- 
aie, à la chandelle, &c. L’Abbat- 
jour eft encore plus néceffaire & mê- 
me indifpenfable à ceux qui ont fouf- 
fert l’opération de la cataraéte , qui a 
été fuivie d’un heureux fuccès, parce 
que dans le premier tems qu’on per- 
met au malade de voir le jour , l’im- 
preffion que la lumiere fait fur l’or- 
gane eft fi vive qu'il ne fçauroit la 
fupporter. Il faut donc, pour accou» 
tumer la vue à recevoir peu à peu 
cette impreflion , une machine qui 
ne permette à la lumiere de parvenir : 
fur l'organe que par degré. Rien n’eft « 
plus propre à cet effet que l’'Abbat- 
jour. Celui que je fais faire pour mes M 
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malades après que je leur ai fait Po- 
pération de la cataracte, eft très-com- 
mode. Voici comme on le conftruit: 

On fait un petit chaflis prefque car- 
ré, de cuivre, ou fi l’on veut d’argent : 
fa largeur & fa hauteur fera différente 
relativement au vifage de la perfonne. 
La grandeur ordinaire eft d’environ 
quatre pouces de haut & fix pouces 
de large par fa partie fupérieure; fur 
fept vers fa partie inférieure. La 
portion du chaflis ou la bande de cui- 
- vre qui répond immédiatement au 
front, doit être au moins une fois 
plus large que les autres parties du 
chaffis , qui n'auront tout au plus 
qu’une ou deux lignes. Aux extrémi- 
tés de cette bande eft continue une 
autre bande d’acier- élaftique de trois 
ou quatre lignes de large, qui fera 
le tour de la tête, Dans l’une de ces 
extrémités, on placera un petit bou- 
ton d’acier , & dans l’autre, plufieurs 
petits trous, pour recevoir ce même 
bouton, afin d’aflujettir l’Abbat-jour. 
Comme il y a des perfonnes qui ne 
fe foucient point de la bande circu- 
laire , on peut y fuppléer en fixant 
dans le milieu de la partie fapérieure 

M i 
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du chaflis , une portion de lame de 
reflort de pendule, aflez longue pour 
pouvoir la glifler fous la perruque ou 
{ous le bonnet. Le ceintre du chaflis 
fera garni proprement d’une piéce de 
taffetas verd ou noir , de même que 
la bande circulaire , excepté dans la 
portion où l’on aura pratiqué plu- 
fieurs trous pour la fixer au bouton 
dont il a été fait mention. 


Nota : Quelques-uns ufent d’un ef- 
péce d’Abbat-jour de fer blanc peint 
en verd , mais qui eft fort pefant en 
comparaifon du nôtre, & moins com= 

gode. 


AS RE RER 
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STE 


Bandage compreffif pour La Dilatation 
du Sac Lacrymal. 


O N voit affez communément des 
perfonnes incommodées d’une petite 
_ tumeur fituée vers le grand angle de 
l’œil, caufée par le féjour de l'humeur 
lacrymale dans le réfervoir lacrymel, 
: qu'on pourroït nommer Hydropifie du 
al lacrymal. À mefure que cette hu- 
. Meur s'accumule dans ce réfervoir , 
elle le dilate & lui fait perdre une 
grande partie de fon action ; de ma- 
niere que les larmes n'étant point 
Chaffées , ne peuvent defcendre que 
_très-difficilement dans le nez. 

Si dans le commencement on y 
fait attention, l’on peut prévenir le 
progrès du mal & même la Fiftule 
lacrymale qui en eft prefque toujours 
la fuite. Pour rendre l’ufage du Ban- 
dage que nous propofons, plus e- 
cace ; on doit d’abord s'attacher À 
rendre la lymphe plus fluide, ou la 
corriger , fi elle eft vitiée, tant par 

M ij 


270  Trair des Bandages 

lesremedes généraux que particuliers. 
Tandis qu'on met en ufage tous les 
remedes, on doit faire enforte d'em- 
pêcher que les larmes ne croupifient 
dans le fac, foit par les injeétions ; 
{oit par la compreflion du Bandage 
que nous allons décrire. [Il eft com- 
pofé d’une petite bande d’acier élaf- 
tique affez longue pour entourer la 
tête, de quatre lignes de large , gar- 
nie dans toute fa circonférence & 


revêtue de tafletas, où d’un ruban 


noir ; obfervant que la portion du 

cercle de cette bande , par un coude 
3 \e . w « ? 

qu’on lui fait faire, qui répond fur le 


frontal doit defcendre plus bas que le 


refte du cercle, d'environ un demi- 
pouce. Dans lune des extrétnités 
de ce cercle, on voit deux petits pi= 
vots à bouton, & dans Pautre, plu- 
fieurs petits trous propres à recevoir 
les pivots &:à fixer derriere la tête 
le Bandage." On peut encore fe fervir 
d’un reflort à l’Angloife. 

À peu près vers le milieu de la par- 
tie antérieure du Bandage , un peu 
du côté de la maladie , eft fixée en 
forme de charniere une tige d'argent, 


par le moyen d’une goupille, difpofée 


RE 
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de maniere qu’elle peut fe mouvoir 
en bafcule. Cette tige eft légérement 
courbée,un peu de biais;fa longueur eft 
de cinq à fix travers de doigts, & fe 

Peu | 
termine par une petite éminence ar= 
rondie , qui doit appuyer précifément 
fur le fac lacrymal.La mobilité de la ti- 
ge eft rendue fixe par une petite lame 
à reffort d’un pouce de long, quieft 
arrêtée par une de fes extrémités au 
Bandage, & qu’on peut glifler entre 
” Ja tige & le Bandage même. Par cette 
méchanique ; lextrémité inférieure 
de la tige porte exactement fur le fac 
lacrymal, le comprime autant qu'il 
eft nécefläire, pour empêcher le f- 
jour des larmes. En Gtant le petit 
reflort du lieu de fa deftination , Îa 
compreflion ceffe. 

La fimplicité de ce Bandage nous 
le fait regarder comme le meilleur en 
ce genre ; qu'on ait imaginé (a). 

(4a)M. Coufin, Expert pour les Defcentes 
en eft l’Auteur, 


AR 
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SUITE 
Bandage compreffif pour l’'Anéyrifme 


vrai, 


E N général, on connoit deux for- 
tes d'Anévrifmes, l’un vrai & l’autre 
faux. Le premier eft fait par la dila- 
tation des tuniques d’une artère, qui 
n'exige pas l’opération auf prompte 
que le dernier. Bien plus ; c’eft que 
l’on peut guérir l’'Anévrifme vrai par 
la compreffion, iorfque la divifion 
n'eftque dans les tuniquesextérieures, 
& que les intérieures ont produit une 
efpéce d'Hernie. Comme il y a dans 
ce cas des fuites fâcheufes à craindre ; 
pour les prévenir, on doit faire un. 
Bandage convenable, tel que celui 
que nous avons décrit dans notre 
Traité des Bandages. (a) Mais, fou- 
vent ce Bandage eft infuffifant : d’ail- 
leurs la tumeur peut augmenter au 
point d'exiger l'opération ; pour 
prévenir cet accident, on a imaginé 
différentes Machines ou Ca. 
(a) Voy.pag. 129, 
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Celui que M. l'Abbé Bourdelot a in- 


venté pour lui-même , confifte dans 
un petit écuffon d'acier rond , garni 
de coton & revêtu de peau qu’on 
nomme Ponton (a). Ce petit écuflon 
a des attaches qui paflent au-deflus & 
au-deffous du coude,qu’on vient arré- 
ter au-dedans du bras, vers la partie 
moyenne & platte de l’écuffon. Il y 
a des petits trous, pour que ces at- 
taches puifent le ferrer ou le relâcher 
- quand on veut. Quoique cet écuflon 
foit fait pour comprimer la tumeur,on 
_y obferve une canelure, pour laïffer 
la liberté au fang de l'artère de paf- 
fer; c'eft ce qui lui a fait donner le 
nom de Ponion. M. l'Abbé Bourdelot 
le porta l’efpace d’une année au bout 
de laquelle il fut parfaitement guéri. 


(a) Voy. Trait, des Op. Dionis IV, Edit, 
Pag. 697, 
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$. IV. 
Autre Bandage compreffif pour l Ané- 


vrifme, 


S; le Bandage qui vient d’être dé- 


crit a eu un heureux fuccès fur fon 
Auteur même; celui dont il va être 
queftion nous paroit avoir bien plus 
de perfeétions, fur-tout dans l'Ané- 
vrifme confécutif. Sa compoñition eff 


d’abord un cercle deferun peu ovale. 


D'un côté, il y a une plaque garnie 
d’un couflinet, & de l’autre, on a pra- 
tiqué un trou dans fon épaifleur , par 


où pañle une pyramide à vis qui porte 


à fon extrémité un autre couflinet, 


plus ou moins gros & large, felon le: 


diametre de la playe & le volume de 
Ja partie qui doit être cemprimée. Le 


plus grand diametre de ce cercle ova- 
le eft très-utile afin que les côtés du 
membre ne foient point comprimés ; 
que la circulation ait toute fa liberté. 
Ce Bandage non-feulement peut être: 
très-bon pour l’Anévrifme du bras; 
il peut encore fervir pour celui de 


À 


 & des Appareils. GTS 
la cuiffe & de la jambe. M. Foubert 
célebre Chirurgien de Paris en eft 
PAuteur , & l’a communiqué à l’A- 
cadémie Royale de Chirurgie. (a) 


GET 


Machine pour le tranfport & le pan- 
Jement de ceux qui ont la Cuiffe 
ou La Jambe fraëlurée. 


: : à A defcription de la Machine que 

nous allons donner, eft inférée dans 
le fecond Volume des Mémoires de 
° PAcadémie Royzile de Chirurgie. 
M. de la Faye, célebre Chirurgien 
en eft l’Auteur. Cet habile Praticien 
a fait {entir combien elle peut avoir 
: d'utilité dans le tranfport & le pan- 
fement de ceux qui ont eu la jambe 
ou la cuifle fraéturée. Cette machine 
eft compofée de quatre piéces de fer 
blanc ; la premiere eft en forme de 
femelle , & répond au pied; la fe- 
_conde à la jambe ; la troïfieme au ge- 
nou; & la quatrieme à la cuifle. Les 
trois dernieres piéces font compofées 
de plufieurs morceaux coupés en 


(a) Voy.Il. vol, des Mémoires de l’Acad, 
Roy.de Chir, pag. 403. 
M vi; 
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long , joints les uns aux autres par des 
charnieres & courbés dans leur lar- 
geur , ces morceaux font garnis inté= 
rieurement de petits couflins attachés 
avec des fils qui paffent par des trous 
_ placés de diflance à autre. Chacune 
de ces trois parties eft couverte d’un 
petit matelas pofé fur Îles couflins , 
obfervant que ces matelas doivent 
être plus épais en certains endroits 
qu’en d’autres , afin de remplir plus 
exactement les vuides qui fe trouvent 
entre la partie & la machine: ce qui 
la rend encore plus recommandable ; 
c’eft que par la maniere dont elle eft 
conftruite, on peut l’ajufter à la dif- 
férente groffeur & longueur du mem- 
bre. De plus, lestrois piéces qui com- 
pofent effentiellement cette machine, 
font difpofées de façon qu’on peut 
employer une partie fans l’autre, fui- 
vant les cas & la partie fracturée. Si, 
par exemple, la jambe eft caffée feule, 
on ne fe fertque de la piéce inférieure, 
y compris la femelle. Si le mal eft au 
genou , on y ajoute la feconde piéce; 
& enfin fi la fraêture eft à la cuifle , 
on ufe de toute la machine. Par la 
multiplicité des piéces de fer blanc 
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qui compofent la machine, on les a 
rendues mobiles par de petites char- 
nieres au moyen defquelles elle peut 
s'ouvrir & fe fermer , s’allonger & 
{e raccourcir felon les indications qui 
fe préfentent ; & l’on peut panfer ai- 
{ément une playe fans quon foit dans 
le cas d’Ôter la machine. En un mot, 
elle tient lieu d’attelles, de longuet- 
tes , de cartons, &c. Ce ne font pas 
encore-là tous les avantages que l’on 
- retire de cette machine : on peut glif- 
fer commodément & plus furement, 
_eû égard à la partie bleffée, le baffin 
fous le malade pour les beloins aux- 
quels la nature aflujectit tous les hom= 
mes , & placer des oreillers derriere 
le dos du malade pour le foulager 
‘s’il en eft befoin. 
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he. nement more po pren En 


S. VI 


Machine pour tenir un membre en ex= 
tenfion dans une fracture oblique. 


D ES fractures qui arrivent aux ex- 
trémités, toutes chofes d’ailleurs éga- 
les , celle quiaffeéte l’os de la cuïfle ; 
& fur-tout lorfqu’ele eft oblique 
avec perte de fubftance , eft des plus 
difficiles à retenir & même des plus 
dangereufes. On lit dans les Mémoires 
de PAcadémie Royale de Chirurgie 
la defcription d’une machine qui lui 
a été communiquée par un de fes 
Membres (4). Ce Chirurgien a fenti 
de quelle importance il étoit de trou- 
ver une machine propre à maintenir 
les piéces fraéturées dans une pofition 
convenable ; lorfqu’il y a perte de 
fubftance , ou que la frzéture eft obli- 
que. Cette machine eft très-fimple, 
une planche longue de quatre pieds 
& d’un pied de large fur deux pouces 

d’épaitfeur eft la premiere piéce; cette 


_ (a) M. Coutanvos , Chir, très-diftingué.. : 
ET. vol, pag. 404, pl. XXI, 
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planche doit être afluierie avec des 
} \ Re 
clous à la barre de traverfe du pied 
du lit. Au haut de cette planche, on 
pratique une échancrure large de qua- 
tre pouces fur un pied & demi de lon- 
gueur , d’où réfultenr deux jumelles , 
dans la longueur defquelles on perce 
plufieurs trous d'environ un pouce 
de diffance , l’un de l’autre : on fait 
enfuite une roue pleine,de quatre pou- 
ces de diametre, percée dans toute fa 
_circonférence de plufieurs trous, cha- 
_ cun à un demi-pouce de diftance.Cette 
roue doit être encore percée dans 
: fon milieu, pour recevoir un axe cy- 
lindrique , long d’un pied, & d’un 
pouce de diametre. Ge cylindre doit 
être carré par {on extrémité oppofée 
:à la roue, pour recevoir une mani- 
velle avec laquelle on peut faire tour- 
_ner la roue du côté qu’on le juge né- 
ceffaire.. Par l’expofé de cette ma- 
chine, on voit qu’en la mettant en 
ufige, on peut tenir le membre frac- 
‘turé dans une extenfion convenable; 
&: empêcher qu’il ne foit difforme,&cc. 
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RIT 


Boëte pour La frailure compliquée de 
à la Jambe. 


ST faciliter la réunion des os frac- 
turés , on fçait qu’il eft néceffaire que 
les piéces des os caflées foient jointes , 
de maniere à fe toucher exaétement 
par toutes les furfaces. M. Petit (a), 
ce grand Chirurgien , toujours atten- 
tif au progrès de l'Art, a imaginé une 
machine fort utile pour empêcher le 
déplacement des piéces fracturées, & 
rendre les panfemens plus aifés. Elle 
eft compofée de deux chaffis, dont 
le premier eft une efpéce de lit de fan- 
gle,formé par un coutil cloué fur deux 
jumelles ceintrées à l’endroïit du pli 
du genou , & de deux traverfes, dont 
la droîte eft plus courte & joint les ju- 
melles du côté du pied ; Pautre plus 
longue eft ceintrée & les joint du côté 
du genou. Le fecond chafis eft com- 
pofé auffi de deux jumelles & de deux 
traverfes ; lé tout paralléle au chaflis 
(a) Voy.Malad, des Os,T, Il. p.279. 
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du deflous, excepté que les jumel- 
les de ce dernier chaflis font toutes 
droites, & que celles du chañfis fu- 
périeur font ceintrées. Les jumel- 
les de Pun & de Fautre chaflis, par 
le bout qui regarde la cuifle, font 
jointes enfemble par deux charnieres ; 
ce qui permet de les écarter & rap- 
procher plus ou moins , & de les 
maintenir au degré de proximité ou 
d’éloignement qui convient : il ya 
une efpece de palette jointe par deux 
gonds de bois reçus dans deux fiches 
attachées aux extrémités des jumelles 
du chaffis fupérieur. Cette palette fe 
plie contre les jumelles du chaffis in- 
férieur du côté du pied, de maniere 
que lon peut lever plus ou moins, 
& baifler de même le chafis fur lequel 
fe trouve la jambe. Telle eft la conf 
truétion de cette machine, qui , fans 
avoir les défauts de la boëte ordinaire, 
dit PAuteur,en a tous lesavantages, 
avec beaticoup d’autres encore plus 
confidérables (a). 


(®) Voy. la fuite dans fon Traîté des 
Malad, des Os, Tom. IE, pag. 286. 


4 dh 


CHAPITRE IV. 


Des moyens propres à corriger la 
mauvaile conformation des Os. 


D A folidité des os eft différente fui- 


vantles ufages auxquels la nature lesa 
deftinés. Cette folidité leur eft néceffai- 


re pour qu'ils puiflent fervir d'appui 


aux autres parties, tant pour facilirer 
leurs fonétions, que pour maïntenir le 
corps dans l’attitude qui lui convient. 
Mais, malgré cette admirable difpofi- 
tion des os;il arrive très-fouvent dans 
leur texture un dérangement qui per- 
“vertit leur direétion ou conformation 
naturelle , d’où s'enfuit aufli une dif- 
formité dans la rectitude de preique 
toute l’hzbitude du corps, (a). Ces: 
difformités font le déjettement de lé- 
pine , la courbure des os des extré- 
mités , &c. Elles font produites par 
différentes caufes. En général , les 


unes viennent d’une mauvaife difpo- M 
fition des fucs , ou de quelque caufe 


externe. 


(a) Voy. l'Ortopédie par M. Andry,T. EM 
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Nous n’entrerons dans aucun dé- 
tail fur ce qui concerne l’hiftorique 
de ces fortes de maladies , non plus 
que des moyens intérieurs & Îles to- 
piques ‘qu’on. met en ufage pour 
combattre cette fâcheufe maladie. 
Notre but n’eft feulement que de 
parler ici des principaux moyens 
ou machines dont on ufe en pareils 
cas. Les Auteurs qui l’ont décrit lorf- 
qu'il a été queftion de parler des ma- 
-chines, fe font contentés de les in- 
diquer, fans entrer dans aucun dé- 
tail fur la maniere dont elles font com- 
pofées,&r les conditions requifes qu’el- 
les doivent avoir. Or, pour peu que 
Von y faffe attention, on concevra 
qu'il ne fuffit pas de fçavoir que telle 
ou telle machine convient à telle ma 
fadie ; il faut encore , autant qu’il eft 
Doffible, que le Chirurgien ait une 
bonne idée de leur compofition & de 
leur action méchanique, afin qu’il foit 
en état de juger fielle pourra pro- 
duire l’effet qu’on a droit d’en atten- 
dre. Fondés fur ce principe , nous 
nous bornerons dans ce Chapitre à 
décrire les machinesles plus propres, 
& relatives à objet dont il eft quef- 
tion. 
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PT. 


Des Corps , pour ceux qui ont La taille 
difforme. 


Sr un Enfant ou une grande per< 
fonne a le malheur d’avoir quelque 
partie de l’épine dérangée, une omo- 
plate mal conformée , ou quelqu’au- 
tre partie offeufe du thorax mal dif- 
pofée ; onne doit pas différer , d’em- 
pêcher > autant qu’il fera pofhible ; le 
progrès de ces vices,tant par les reme- 
des internes ; que par les moyens ex- 
térieurs qu’on peut mettre en ufage. 
Un des meilleurs, eftun Corps fait 
par une perfonne intelligente ; ou du 
moins , que le Tailleur qui eft pré- 
pofé pour le faire, foit guidé en quel- 
que façon par le Chirurgien. Celui-ci 
doit faire prendre garde à tout ce 


que le Tailleur doit obferver pour 


que les parties du corps portent 
préciiément far celles qui doivent 
être comprimées & que les autres ne 
le foient que peu ou point du tout, fe- 
lon l’état des parties dérangées. M. 
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d'Ofémont (a) à imaginé des Corps 
de baleine pour les enfans de tout 
âge,qu’il nomme Corps de jour. Voici 
comment il s'explique. « On ne doit 
# point fuivre exactement la tournure 
» de leur taille, ( Les enfans ). Si elle 
» fe trouve dérangée à un certain 
» degré, fans quoi on entretiendroit 
» le vice de conformation & le mau- 
» vais penchant où elle pourroit ten- 
_ædre, quoique dans certains cas on 
» doive habiller la taille pour la fanté, 
® fans chercher à fatisfaire les yeux, 
# Mes Corps de jour étant droits dans 
# toutes leurs parties , foutiennent & 
 æ confervent la taille dans fa ftruéture 
® naturelle; s’oppofent à la plus gran- 
# de partie des inconvéniens qui 
\æ peuvent arriver, & dérobent aux 
æ yeux la difformité qui peut fe trou- 
æ ver, foit à la région de l’omoplate, 
æ foit à celle de l’épine du dos, foit 
# enfin à celle des hanches. 
» Les Corps de M. d’'Ofémontfone 
# compofés de quatre foupattes * qui 


(a) Maître, Tailleur à Paris, s’eft appliqué 
particuliérement à cette partie. Voy. un petis 
Ouvrage qui a pour titre: Avis important au 
Public, pag. 2. 

* On appelle Soupartes des Appendices, 

larges de 3 ou 4 travers de doigts, 


Ke 
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» s’entrelaffent defflus & deflous, fans 


» qu’elles fe nuifént entre elles,&c fans 


» qu'on puille les appercevoir. Ces 
» Corps font ornés de fix bandes d’œik 
» lets. [ls maîtrifent & contiennent 
» convenablementl’épaule qui eft dé- 
» rangée, au lieu que celle qui eft dans 
» fon état naturel peut fe mouvoir li- 
» brement, & fe mettre par-là dans ie 
» cas de correfpondance à lPépaule 
» qui eftaflujettie.Ces Corps font en- 
» core garnis des fauffes hanches pro- 
» prement dites , & j'empêche que 
» les Corps ne tombent dans la cavité 
» fupérieure de la hanche par le 
» moyen des bufques * qui y font ar- 
» tiftement pofés ; d’où il fuit qu'on 


» ne s’apperçoit nullement des dé= 


» fauts qui fe rencontrent en cetté … 


» partie. Loriqu’on retourne le corps, … 


5 l'épaule qui eft la plus faillante 
» trouve toujours une réfftance gra- 


» duée qui ne la gêne nullement. Îl en | 


» eft de même du refte de la taille. 
» On doit retourner les corps tous les” 
»jours, afin qu'ils ne prennent pas, 
» la forme des tailles, dérangées, ou 


* On appelle Bufques des piéces de baleine 
plus ou moins épailles & longues. 4 


i 
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» qui pourroient le devenir , des per- . 
» {onnés qui en font ufage: par ce 
» moyen, la taille prend néceflaire- 
_» ment la forme du corps qui eft droit 
»en toutes fes pariies. On vient à 
#bout d'empêcher l’accroiffement 
® des difformités qui ne peuvent être 
»en général que très-préjudiciables 
» à la fanté, puifqu’elles caufent une 
» gêne plus où moins grande aux vif 
æ ceres qui répondent aux parties qui 
» font attaquées. » 3 
. Cet Artifle fait encore obferver, 
que , malgré qu’il ait éprouvé la bonté 
de ces Corps, il fe trouve obligé de 
<onvenir qu’ils ne fuffifent pas feuls 
pour faire prendre aux os la direction 
qu'ils doivent avoir, & confeille de 
porter dans la nuit une autre’efpéce 
de Corps qu’il nomme Corps de nuit. 
Ces Corps de nuit £ lacent par- 
devant. Ils font compotés de petites 
bandes de baleines placées tranfver- 
falement à la partie fupérieure inter= 
ne: il yen a encore d’autres de balei- 
nes polées de même tranfverfalement à 
leur partie inférieure & externe. Ces 
Corps peuvent fe retourner comme 
ceux de jour, & néanmoins les ba- 
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leines fe trouvent toujours dans la 
même direction par rapport à la par- 
tie affectée. 

RSR EEE 


ET 


Demi-Corps ou Corfet pour foutenir le 
ventre de ceux qui ont l'Abdomen 


fort gros & faillant. 


O N voit des perfonnes qui très-fou- 
vent par leur peu de fobriété ou d’e- 
xercice deviennent fort puiflantes ; 
d’autres, qui naturellement font replé- 
tes,& À qui malgré l’attention qu’elles 
peuvent avoir fur le régime de vie le 
ventre groffit beaucoup,& fur tout les 
vifceres,qui par leur volume &le poids 
prefque continuelfur les parties conte- 
nantes occafionnent des tiraillemens ; 
des mal aife , &c. Cette preflion per- 
manente des vifcères fur les parties 
contenantes obligele ventre des’éten- 
dre de plus en plus,& le fujet fe trouve 
fouvent fort incommodé & même ex- 
pofé à avoir une exomphale ou une 
Hernie ventrale. On peut prévenir 


tous ces inconvéniens par le moyen. 


d'un demi-Corps, qui n’embraflera 
que la région du ventre. Ge 
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. Ce corps eft compofé de trois par 
ties garnies de petites baleines pi- 
_quéesentre deux toiles; les deux prine 
cipales parties deftinées à envelop- 
per la partie poftérieure des lombes 
& les côtés , fontunies par derriere au 
moyen d’un lacet. La troifieme piéce 
eft la plus petite; & foutient le de- 
vant du ventre ; cette piéce doit être 
un peu recourbée de dehors en-de- 
dans par fa partie inférieure, afin 
d’embrafler la partie inférieure du 
ventre. Dans la partie moyenne de 
cette piéce, il y a une cavité pour 
$’accommoder à la faillie de l'Abdo- 
men. Son union avec les deux pre- 
mieres piéces fe fait également au 
moyen de plufieurs œillets traverfés 
par un lacet. Ce corps peut fe re. 
tourner tous les jours ; en confervant 
fa même forme, 


Nota : On remarquera que quand 
‘une perfonne dans cet état a une 
exomphale , on voit fouvent que le 
| Bandage dont nous avons parlé pour 
cette partie, page 235. ne fçauroit fe 
tenir en place par la grande faillie du 
ventre, qui le fait monter ou defcendre 
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au moindre mouvement; dans ce cas, 
le demi-Corps peut y fuppléer par le 
moyen d’une pelote convenable que 
Von place au milieu de la troifiéme 
piéce , précifément où répond la Her- 
nie; & alors on contient parfaite 
ment la Hernie avec le refte du ven- 
tre. J’ai vû des perfonnes de grande 
confidération, qui étant dans ce cas, 
& après avoir fait ufage de différens 
Bandages pour lexomphale, les Eler- 
nies n’ont pû être contenues que par 
le moyen du Corps & de la pelote que 
je propofe. Obfervez que fi la piéce 


antérieure du Corps n’étoit pas aflez 
forte pour contenir le ventre & la 


Hernie ; on y ajouteroit plufieurs 
bandes de baleines placées en tra- 
vers, & qui plus eft, un ou deux buf- 
ques aufh de baleine. Le demi-Corps 
peut être fort utile, non-feulement 
pour ceux dont je viens de parler ; 
mais même pour les perfonnes ven- 
trues qui montent fouvent à cheval, 


HE 
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SRE 


De différentes Bottines pour remédier 
a la difformité des Jambes. 


Lovin n’ignore que les Enfans 
font fort fujets à différens vices de 
conformation aux extrémités inférieu- 
res. Les uns ont les cuifles & les ge- 
.noux en-dehors ; d’autres en-devant; 
ceux-ci, en-dedans ; ceux-là, ont des 
courbures le long des os des jambes 5 
plufieurs enfin, ont les pieds déjettés 
en-dehors ou en-dedans. Ces défec- 
tuofités occafionnent une marche pé- 
nible pour le fujet, & très-défagréa= 
“ble à la vue. Comme notre plan n’eft 
pas d’entrer dans aucun détail fur les 
particularités de cette maladie, nous 
nous contenterons de donner une def- 
cription fimple des Bottines pour re- 
dreffer;autant qu’il eft poflble, les os. 


EUATS 
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$. IV. 
Premiere efpéce de Bottines. 


L: Es Bottines dont je vais parler» 


me conviennent qu’aux Enfans du pre- 


mier âge, ou à ceux dont la cour- 
bure commence à fe manifefter. La 
matiere qui entre dans leur compo- 


fition les rend douces , fans néan- 


moins rien perdre de leur {olidité. 
Elles font faires avec une double 
toile forte , piquée ; entre fes pi- 
quûres fe trouve des brins de baleine, 


plus où moins forts. Dans la partie … 


fapérieure de chaque Bottine eft une 


petite charniere À laquelle eft jointe 
une feconde piéce qu’on nomme Ge- 
nouilliere ,; pour faciliter le mouve- 
ment du genou ; & du côté du pied; 
on voit un petit étrier qui s'arrête 
avec une boucle fur le côté externe, 
du pied , qui eft accompagné d’une 
autre piéce de rapport qui s’avance 
fur le pied, fans en gêner le mouve= 
ment. 


Les parties latérales de chacune ; 
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de ces Bottines , fe trouvent garnies 
dans touteleur longueur d’un efpace 
en forme de canal, affez grand pour 
pouvoir y infinuer des piéces de ba- 
leine aflez fortes pour comprimer & 
{outenir les os.On peut quelquefois fe 
fervir de lames d’acier ; l’intérieur 
eff garni ou matelaflé avec du crin 
ou du coton, plus ou moins felon les 
endroits. Avant de les appliquer ; on 
met d’abord à lEnfantune chauffette ; 
enfuite la Bottine, & on laflujettit 
fur la partie antérieure de la jambe 
ou fur un des côtés, par le moyen 
d’un lacet. Par-deflus, on mec un bas 
“qui foit affez grand : Paré confeille 
de faire les Bottines avec du cuir 
bouilli (a). 
(a) Chap. XI, pag. 900. 
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To tt 


Des Bottines ordinaires. 
L A defcription que nous allons 
donner, eft celle des Bottines dont 
on fe fert le plus communément, quoi- 
qu’elles ne foient peut-être pas les 
meilleures. Elles font compolées de 
trois parties. La principale eft faite 
de deux lames jumelles d'acier , d’en- 
viron un travers de doigt de large & 
fept à huit pouces de long , plus ou 
moins, {elon la grandeur du fuiet. El- 
les font unies par-devant l’une à l’autre 
par deux autresbandesauffi d'acier de 
quatre à cinq pouces de long, dont 
chacune décrit la moitié d’un cercle, 
& éloignées l’une de l’autre à la dif- 
tance de quatre à cinq travers de 
doigts. Les jumelles & les bandes 
demi-circulaires , font garnies & re- 
vêtues de peau. Sur la jumelle qui ré- 
pond au Péroné vis-à-vis les bandes 
demi-circulaires, font coufuës deux 
larges courroyes de fort cuir,qui vien- 
nent s’arrêter à deux crochets placés 
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à la jumelle oppofée. La feconde piéce 


où la fupérieure , eft auffi compotée 
de deux autres bandes d’acier, dont 


 Pune eft plus longue de deux travers 


de doigts que l’autre. Celle-ci répond 
à la face interne de la cuiffe. Ces deux 
jumelles font unies avec les premieres 


par une efpéce d’articulation par ge- 
P 


nou ; elles font unies auffi par-devant 
au moyen de deux autres lames d’a- 
cier demi-circulaires , dontla fupérieu- 
re eft placée un peu obliquement. Le 


tout garni & recouvert de peau;obfer- 


91 19 « \ ° / 
vant qu’à l’endroit où la piéce fupé- 
rieure eftjointe avec la piéce moyen- 


ne qui fe trouve précifément vis à- 


vis des condiles intérieurement , {oit. 
mollement matelaflée. Dans la par- 
tie poftérieure de la jumelle externe, 
font coufuës deux larges courroyes, 
qui en paflant par derriere la cuïfle, 
vont fe fixer à deux crochets qui font 
fur la face externe de la grande ju- 
melle, La troifieme piéce eft inférieu- 
re : elle eff très-petite, & repréfente 
une efpéce d’étrier, Sa deftination eft 
de fixer le pied en embraffant le def- 
fous de cette partie, fon union avec 
la partie inférieure de la premiere 
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piéce eft une efpéce de charniere; 


enforte qu’en fixant, pour ainfi dire, 
le pied, elle n'empêche pas les petits 
mouvemens que l'Enfant peut faire 
de ce côté-là. 


$&. VE, 

Des Bottines compoftes, pour la cour- 
bure des Os de la Jambe , & pour le: 
Pied, tourné en-dedans ou en- 
dehors. 


L A mauvaife conformation des os 
des extrémités inférieures ne fe borne 
pastoujours à ceux de la Jambe; quel- 
quefois on voit que le Pied n’a pas 
fa rectitude naturelle , & que tantôt 
il fe trouve tout-à-fait tourné en-de- 
dans , & d’autres fois, en-dehors. Cela 
arrive rarement de caufe externe; 
mais c’eft prefque toujours une fuite 
&’un vice de conformation.Or, quand 
ces deux parties font affectées, on 
doit tout à la fois travaillér à les re- 
dreffer enfemble , ce qui ne peut fe 


faire que par le moyen d’une Bottine 


propre à cet effet, Cette Bortine fera 
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accompagnée d’un foulier ajufté, &e 
fait de maniere qu'il puifle tourner 
avec le pied, par degré du côté op- 
pofé à celui où le pied incline le 

lus. à 

On fe fervira feulement d’une Bot- 
tine s’il ny a qu’une Jambe & un Pied 
malade , & on employera deux Bot- 
tines fi les deux extrémités font atta- 
quées. ' 

Voici de quelle maniere ces Bot- 
tines doivent être conftruites. Pre- 
miérement , on aura deux bandes ju- 
melles de fer ou d’açier, de la lon- 
gueur de la jambe de PEnfant ; la lar- 
geur de ces bandés fera d’un pouce 
ou environ, & légérement garnies 
de coton en-dedans, revêtues en total 
de peau. Sur la face externe de la ju- 
melle qui répond au Péroné , on place 
deux crochets de fer; l’un, vers la 

partie moyenne inférieure ; & l’autre, 
fur la partie moyenne fupérieure. 

Dans le bord antérieur de la partie 

moyenne un peu fupérieure de deux 

jumelles , on coud une bande de cuir 
| de deux ou trois pouces de long, & 
| d’un pouce de large,qui unit les deux 
bandes de fer enfemble ; la partie fu- 
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périeure de ces bandes font percées 
pour recevoir une goupille rivée qui . 
fert à unir deux autres bandes d’acier 
auffi percées & de même largeur que 
les premieres; d’où réfulte un mouve- 
ment de charniere. De ces deux pié- 
ces, Pune n’a que deux ou trois pou- 
ces de long ; l’autre qui répond à la 
face externe de la cuifle , a quatre à 
cinq pouces de longueur. Elles font . 
également garnies en-dedans avec 
du coton, & recouvertes de peau, 
Une troifieme bande d’acier d’envi- . 
Fon quatre pouces en demi-circulaire 
joint ces deux jumelles par leur par- 
tie fupérieure. À lextrémité fupé- 
rieure de la jumelle interne eft coufuë 
une courroye qui eft percée de plu- 
fieurs trous deftinés à fixer la Bottine 
par fa partie fupérieure & poftérieure, 
à un crochet qui eft placé pour cet 
effet , à la partie moyenne externe de 
la jumelle du même côté. - 
La partie inférieure des deux pre- 
mieres bandes d’acier qui répondent 
à la jambe fe trouvent auffi unies avec 
une autre bande de fer , en forme de 
talonniere, qui traverfe & embraffe 
le milieu du talon du foulier, Cette : 
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‘bande eft unie avec les deux jumelles, 
de maniere que les mouvemens du 
pied peuvent fe faire aifément. Du 
. côté oppofé où le pied seit déjetté, 
le lieu de la jonétion peut être rac- 
courci par degré en confervant tou- 
jours fon mouvement à mefure que 
le pied reviendra dans fon état na- 
turel; & afin de tenir le pied dans 
une extenfion continuelle oppofée à 
{on inclinaïfon , par le moyen d’une 
petite lame d’acier poli qui fera pla- 
‘cée fur la grande jumelle oppofée à 
Pinclinaifon du pied ; c’eft fur la par- 
tie inférieure de cette lame que la 
talonniere fera jointe. La lame d’acier 
fera placée fur une des grandes ju- 
melles , en couliffe , de maniere qu’elle 
pourra monter ou defcendre à volon- 
té , & être fixée fur la premiere ; par le 
moyen d’une ou de deux vis mobiles. 
On obfervera que dans cette lame 
feront fixées deux ou trois courroyes 
de fort cuir , qui s’attacheront au fou- 
lier , afin de tirer le pied continuelle- 
ment de ce côté-là. On aura encore 
Vattention , lorfqu’on fera faire le 
foulier , que le talon foit plus haut 
du côté oppofé , où le pied eft tourné, 
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afin de contribuer à le rejetter de lau= 
tre côté. J'ai vû des enfans dont les 
uns avoient les pieds extrémement 
tournés en- dedans,d’autres en-dehorss 
fe trouver parfaitement guéris au bout 
de huit à dix mois, par l’ufage de ces: 
Bottines. D'élleure elles font peu in= 
commodes par leur légéreté. 


Nota : Que file pied , au lieu d’être 
tourné en-dedans , fe trouvoit déjetté 
en-dehors , alors, la lame qui eft en: 
couliffe doit être placée & ajuftée 
comme nous l'avons dit du côté in= 
terne de la Jambe. 
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